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U No. 27-

CON îf m 'C l:S. D NOT l'-D AM E. .nation, ni.aisç.ces fils qui sont tissés et mêlé.s avec tous ceux qui composent
17 décembJre. Pentsem,îble de mouvement général de. lhumanité, on aperçoit tout' de-xAdle

Dans ('ctie troi-ième conférencee le R. 1. Lacordaire a étah!i la vérité d'ine parts.ls.dillieultè, et de l'autre s'a propre iniuissance.

il' la dt'rine caithlîul. eni opposant au phünomiie de la certtd' ration. ' J'ai li quelque part qu'un des hio-n.nes qui ont gouverné.là. France àt.
nselle qu'le proluit, come il l'avait prüúdlmmznt dlm Vitru, le pelino- fin du iderntier siècle, cnu4ant raifmliéierement avec un de ses amis, s'étonnait
g.tèîîe de la répuiion ince.ante et a née qu'ullu provoqu au sein de le li'rratl.ation qui s'était faite dians son entenîdeinent. trois jours seulement
I'itniiiniré. d r apre qu'il eut été assis au Ltîa:embotrg,. et qu'il eut tenu entre ses man.

Toietc la cdr l'hostiijt don la doctrine les .îiinées le la Franuce. Quand sur sa table arriivent les faits, les pro7
catholignr a été c:ilsî Cent l'oljt ; nou.¯la donnions aussi compléte posidns,.Leb idées, les intérêt, qui :renueni l'humanité ; quand il faut les

que possib!e. régler,. y r¿pondre, en prendre sur boi la re sIonsab:té, attacher ron nom à
" Quand le vieux patriarche Ja. Ilb était sur son lit de mon, il rassembla cette responsaihtd,.alors Messieurs, alors osi -'élève comme malgré soi. Il

auîîtiur de lui s ioteri un et leur donnant tout à la f.iZ sa bén éliction el nî'y a pas d'hommes appólés tout à coup dans les affaires publiques qui, en
leur ouvrant iour leur iostruein et in nôirc, le vas:e chamiîp de Paveoir, il pasant de chez lui dans un palai-, n'ait été changé, iransfiguré. Et s'il ne
dit à un le ses fils tp:t 'aJp iit Judal:îs : Le sceptre ne sortira pais (le la ace, l'a pas.été, c'est la pîreIive d'une médiocrité si désespérée que la main de
ci laprni.au¿de t- niln. j;spqà ce que vienIe c-lui qui doit étre en- Dieu lui-imé_ti pourrait à pc.ine la changer,
Voyé et qui sera lit/enle des nhions. lA insi e Premier crariîère plar lequel " C'est aussi.ie raison reggieise que la raison des hommes d'Etat, pa-
e Christ, le fi!s de Dieu tîit ho:ntire, fut expre4seienii désigné dans les e( que la pre:nière hnoe que l'on sent quand on a été appelé à gouverner

prphiéties, 'e tut ce caractée d'îr Pesnirance des i:i:iiîn--. Et plit tard, uie nation, c'est Piipuissaiicc où 't est de la goluvernier. Car on ne
à la fit de l'àg îîr.Ihetigîe, ln aultre ces e;*nvoés dc Die disait : En- vere les ioniies qu'avec de la force ou les idées ; niais la force est un
:Jrd Un peu de /cmp, et j'ébranleraile ciel et la terre, et viendra le désiré de instrumentqui vacille aisó.uent,.eh quant aux idées, quel est l'homme qui
iutes 'r c/tionr. Et ierilant, Messieurs, un aitre prophie s'é'rin i peut iiipo-er des idées à ses semblables, et qi ne voit pas qu'il y a, anté-
ussi av'c unii langag' bin di ~ren t : Pourquoi les nrtione ont-llesfrémi. rieurement à lui-même, une fuIe d'idées préexitentes contre lesquelles il

çi, lî p up/es out-i!s m'di!ü.des choses vaines l les rois de lia terre se sont c- ne pieut tiens ? Alors que fait-il ? Il appelle Dieu à son aide, il le met *a
us, les princes se sont unis contre le Seigneur. et co:tre son Christ. ile ont sa droite, tl fait commisse Lyoirguie, coiime M\linos, comme Numa, il parle au
dit : Rmpîorîsler jour, cjfelons-le loin en arrière. -Ainsi. tout à la fois le nim à/e Dieu, il dit, pour lui, il îî'est rien que cenidre et poussiére, qu'il n'a
Chri.t et dési-.é,sou cla e 'ar.iiåres contrad ctoires, fètre lespérn que las idées des homnt-mes, mais que Dieu, à fin certain degré, s'est incarné
et: et 'amoir dcs peup!c' et d'tre Pobjet de leu r. irmisemens et de mnurs en ém ; et éoramime qu'il ne le croirait Pais relig'eusetm'nt parlant,il le croit,
cnjurations. fateiiient parlant,et ne croyez pas que ce soit pCar une vile hypocrisie. Non,

"t quaund Jesu..Christ fît présenté au temple, quelle est la preiére tous les hommes d'Etat, à part de rares exceptions, cruient sincèrement à
prle.... Chirtiens et fessieirs, h i e de lise e hm e d ce la nécessité de Dieu, et disent, cotmm Voltaire

dede,îiui p'îuivez rlir. quoique .ivec. eisès ddTóéretets, l'hitoire dont a Si Dieu n'exisîitit pas il faudrait 'inveter.
vou< Ôtes les enîf*s, et qui se fait !nictre niijotirlhui Par vos propres mains. 'l Eh !hien, Messieurs, cette rai.son des hotr.mes d'Etat. raison élevée et
quelle fut cette preiire pirole ? Uni vieillard prit dans ses mains cet efant religieuse, e*lle a été contre nous dès l'origine. Et ce n'étaient pas seule-
qui ventait i-- nai re, il le regarda avei'c unti amirrouîr dont aucun nmîîouîr charnel ument les hommes d'Eta cool mie Néron et Tibère qui trous persécutaient,
Ie pet.doiner lidée, et il iroiionç,i Icdva nt sa mère cette parole : Celui-ci c'étaient des hommes d'Etat coinmie Trajan et Marc-Airéle, c'est-à-dire
. été posé pour être la ruine et la résurrection d'un gra dnombre en Israël. des hoiirmres qui, au fond, avaient.un grand et génèreux caractère, et qui
-pour être un signe de con/radictionu. Eti fin quand cet enfant devenu grand dployaient dans ic gouvernement les affaires romaines un véritable génie.
trronnit déjà le nidî de a divime Parole, sidressant ià ces pócheurs quîil Ces hommes-à ont été contre nous, et il en a.été de méme de la pupat-t
avait choisis pour leur revélait ,n ces propre Jestnée des honnues d'Etat du. le Bas-Empire est venu le Saint
at cellede tut. lî'urs succsseurs, : ./I- ne sîs p, venui apnorter lM pri'.rmais la Empire romxai.et sfn histoire et celle d'une lune perpétuelle avec le Saint-
guerre. Jeuicvenu sepaurer le fils le sna père. lufille de sa mère, laZr, Siége et P.Eglise catholique, à part de rares excepions ; puis le seizièmo

sa bel/e-merr, et les ene île /'ome erront danls sa propre maison ; les -técle, où la conjuration deshotmes d'Etat contre l'Eglise du Christ Pl fait
p2res livreront /cîurs fi/r, lcs frres /ursfères el vous ,crez ei haine n tous crouler dantisune liariie de l'Europe. Eifii, tout le monde sait, je le dis, sane
à. cause de moar, nom. Et la veiîlît le sa mrî, il leur disait encore : Vous tirer daunis.les détails. et avec tout le resec't qui est dû aux puissances,tout
rivrez dtns le tIol. au milieu despersécutions ; mois ayez coifiancîe, j'ai le monde sait qu'ajourd'hui la plus gra nde partie des hommes d'Etat de
ti'ncu le monde. ;'Euirople sont hostiles à la doctrine catholique et la combatent par tous les

" M.Iessieuirs, voi'i les prophètes, voil5 ce qui était écrit avant les faits. moyens qui sont ci leur pouvoir. Or.3Messieu.rs, c'est là un phénomène é-
us savez Phintire ; mais cette iitoire, je ni sais pour'ant si vous la cou- trange, et qui n'a pas d'exemrple ailleurs. Trouvez-mroi dan le paganisme un
étéz len, si &et é svovu connaiez l'e enrre quii nuis homt d'Etat qui lui nit été eineni ; trouvez-en un dans.le sehsme gree,

a été C Ite. 1 lu dere guerre. nés lr ae chnm l de bataille, vous tenez dans le prtestanttismeildains les sectes chrétiennics : vous n'en trouverez pas,
*OliS-l êmncs contrc nouîs le bouclier et l'épée ; nous scentons a tout ilomelttnt je vois en Porte le déli ; et parii trous dans' notre propre sein, les fils que

i coups q-,110 vou ""S IlO " ptez. Mais epeIIdant IcCuz le récit de V0u-re .noits avons haptisés, qulit nous avons nourris. se -ont révoltés contre cette
gPoiro passée assistez. lour vous niiiiier. a ce que vos ancètres ont fait. do&citriie (le lédir naissance et <le leur station, qui vivifiait, qui formait toute
afin que t nous-iils ayant résisté tour cela. nous ayCIs a juissance de Plhitoire du peuple qu'ils devaient conduire ! Je dis- ue c'et là uc iéno-
.notre victoire. C'es: urgueil qui nons est permis. i était icrmis aituie proigieux.
Spartiate, rapporté ins Sprte sur son bouclier, le ce réjouir de su patrie " fi ci est de nérme de la raison des .lountes de génie. Qu'est-ce quei
dans son dernier soiiî 1uir. le géni ? C'est tuie mfile on qui imagiution, Pintelligene.et.le sentiiment

." I y a tis raisonls qui gotvernent le Ionde, et qui réseunent la raison sont daîns une lr'oportion élevée, et oui équtiîionî exaete'. C'est titre aie qts.
totale île l'liuImanit, sa voir : la raison des hommies d'Etat, la raison des à Inte vite pénétrante des idées, qui les incarnîe pîuiissammruuîent dans le irar-
h1omiles do geniv, t In raison Populaire. lire, ditins 'aiii, dans la parule et dans ette poussiére que nous app)elon

" La raison les hoiomes d'Elat est naturellement une raison élevée e lécriture qui qusi leur cou iue t mouvemnt du cSur pour'les jeter
religieuw. Oui, Mstir ; la ns ''os pioiations île ce temps, vous viva ts dans lI caeur dIes autres. Le génie est, avec In conscieice, la plua
votu4 étonIuIe'z 'Pt-têle dle Ce que je dic. Mais cela est certaii. La raison belle dotation île l'hmtiianite on peu' dpniîer 'hmin e.de sa uissance,
îes iorii u.s d'Miai est iue raison élevée, religieuse. C'est une raison éle- de si fortuntre ; miai: le éie, coniie la conscicce, e t '.vulnérable.
vée ; car a miesuire querî' l'un est luts haut, on voit drivannt c; celui qui est " Vous concevez. par ctn seule ilélinition, que le génie est îir 3aisesc,

a aiti guivernil n île- révélatious ue le piasneer n'a pits dans sia abi- élevée et re!igiuise, car que 'ul.z-vous que les hotnres île géme voient, si
tie et quand on tient uon pas seutleent les ils du gouvernement d'une ce nî'est Pas VinGi ?i Espérez-yous que le géie prendra pour son 'ays t



MÉLANGES RELIGIEUX, SCIENTIFIQUES, POLITIQUES ET LITTfÉ-RAIRES.
tai la matière ? Croyez-vous que ce sera entre les insectes et les astrea, en-
tre ces deux extrémités des chujses visibles que le génie habitera, qu'il se
casernera là, qu'il acceptera ce partage ? Ah! qu'une s8icânce froide et
moue prenne la matière poir domaine, c'est -on lot: Maii la prison de la
mattèsre, le génie ne l'acceptera jame:s; toujours il franchira Jes mondes,
touJour dil dira comnme Lucifer;: Je m'élèverai du côté de l'aquilon, sur-la
moniagne, je placerni mon trine à clé du trône de D gu. C'e.t aus par
cela mête une raison religieuse, car quand on e et dans cette élévation-lp
quahd on arrive à Dieu, on est dans la reliin2 E puis ceteevion-,

poce odinirmen d'trerei · ? c gn. -t puis' qu esit-ce qui em-pche ordinairemet d'être religieux 1 c'est ure petitesse d'esprit qui ne per-
roear d'ae quonte trshut, qui s'arrafge du inonde présent ; c'est une

froideDir d'&me qui ne petit pas sentir 'amiour de Dieu, qui souffre' quand on
dit que Dieu sest fait homme, qu'il est mort' pur nous. Mais le génie,dans
l'i soitutrt ind'amour qui le dévorent, comprend que Dieu se soit fait petit,qu'il uit nortt ley a rien qui comprenne mieux !'abaissement volontaire

qu -esqit î v.'
' ('e.t pdurquoi tous les esprits de l'antiquité ont respecté et propagé la

oi religieuse. Lisez H omère, Sophocle, Platon, Aristote, Virgile, Plutarque,
Cicéror., Vous n'y trouveïez pas une phrase irrespectueuse pour les Dieux.
Passant par-dessus la suiperfieie du culte de leur temps, ils exprimaient dans
leurs écrits des sentiments si profondément religi,,ux, qu'à tout moment,les
Pères de l'Eglise les ont cités et gd côté de l'Evangile, nous trouvons dans
leStextès de nos docteurs des unaximce et des passages empruntés aux poè-
tleaux orateurs, aux hbtorienîs et à tous les grands ginies de 'antiquité.

'" Et cependant, Messieurs, les hommes de génie ont été contre nus dèé
le premier moment du christianisme. Vous savez les attaques des philoso-
phes d'Alexandrie, puis la succession des hérésiarqnesa, Ariu", Photius, Lu-
therarrachant successivemnent à l'Eglise des nations tout entières. Encore
l'était-ce là qu'un pélude. Je passe rapidement sur ces faits pour arriver
au fait capital, à cette conjuration des hommes de génie se réunissant pour
déclarer la guerre au christianisme, appelant en prop'es- termes le fils de
Dieu, devant qui tout genou doit fléchir sur la terre, dans le ciel et dans les
afés,'l'appelant du nom d'infâme, convoquant l'humanité tout entière à
brise ses autels, et l'Europe répondbnt à cetteconspiration de l'incrédulité
comstitùée en une véritable puissance.' Ce fait ne s'est vu nulle part ail-
leurs, tri chez Its païens, ni ciez les mahométans, ni en aucune autre reli-
lionquelque misérable qu'elle fût ; il est particulier au christianime, et,assùL
rément, j'ai le droit de m'en étonner et de vous demander à vous-mêmes
d'en être étonnés.

" J'àrive, Messieurs, à la raison populaire. La raison populaire est le
boa Sets pratiqtue de la vie. Le peuple <'étudie pas? il n'étudiera jamaii;
le peupletI'est pas svant, il ne le sera jaîis. Dieu, en echange de la phi-
losophie et de la science lui a donné titi instinct de la vie ; il éait discerner
dans tout ce qui l'entoure à une certaine étendue le vrai, le bon et tout ce
qui lui est utile.Un pauvvre ouvrier dans sa boutique n'entend pas votre phi-
losophe, mais quand il s'agit de donner des inaities à ses enfans, vvus airez
heau l'avoir empoissonné de vos doctrines ; fût-il même devenu philosophe,
c,- puuvre homme, quand il s'agit de nriae de ses çnfans, il ie se trompera
pas, il ira droit ati vyitables matures, il prendra quelque frère caché sous
un f(oc, méprièé peut-être, mais dévoué.

4 confinuer.

C O R-R E S P ON D A N CE.

M. LEDI 7E UR,
On dit que M. Tanner est allé en Suisse pour chercher des ouvriers

qui puissente leconder dans son zèle ; mais en~attendant dàt débile toujours
ses Pe/teres, je veux dire la Vrande feuille des Commîrandecmens de Dieu,
revus et corrigés je ne sais par qui..... Ce n'est pas par Luther, j ai eu
occasion l'année dernière de faire voir que Luilier, dans son catéchis-
me enseignait les commandemîens de la môme manière que nous. .1p-
pend'ce la ieaVenmnde de Luther. page 23, Lunebourg. 1640. Ce n'est
pas non plus Jean Hu, père des Religionniaires de Bohème. Opera Hus, Mo-
r'emberge 1558, page 30. Ce père divise les.coimandeniens comme Lu-
lher, et par conséquent comme fnous lés divisons encore aujourd'hdi ;iais
romdie je tid 'votdrais pas ;ne répéter, ceux qui voudront ces preuves pour-
ront remurir aux Mlanges de l'année dernière, mois de mars et d'avril.
J'avais coneillé à M. Tanner de lire un ouvrage du Dr. John Linîgard: mé-
unges de controverses relitgreuses Ovec l'évêque de D/ra et un ouvrage de
ChaileS Builer contre siréitobert Southe'y-: The book of a Roman Cathoiir
('hukick, traduit en français sous le non d'Eglise Romaine, Mais ce non-
sieur ainsi que tous ses collègies sont si oceupés à convertir les âmes de no,
bons Canadiens, en leur jetant par la tée. des bibles, évangiles et tracts, qu'ils
M'oit-pu se rendre familiers avec ces ouvra.res. !s ont aussi à renplir les co-
lonnes d'une gazette iinMortante: T/he &Miuonnary Record. Cette gazette
'est pleine d'inveni»rs;-il faim en effet avoir l'esprit bien inventif pour inven-
ier tout ce qu'l y a dedarn. En voulez-vous voir quelques échanillons,
ponez le numéro de novembre 1843 et' lisez:' Fatracts from M. V 's
iournal. Il parait que ce révérend M. V - a assisté à un sermon dans
me -parisse où on fesstit une retraite, il y avait douze ou quinze prêtres dont
quielques-un étaient jé.uites. Le prédicateur ayant apperçu M. V. perdit
contenance et n pu, pr&cher que trois quarts d'heure, au lieu de deux heurer
qt ! avait coume ; l'asp3ect de M. V. l'avait si intimidé.... surtout l'aspec,

de M. V. tournant sa bible dans ses dogts, comme il le dt ai
chose terrible cela, et qui avait de quoi intimider un Bourdalou.- ou
suet. Toujours le prédicateur pour ne plu. s'exposer aux regards deNi1
feignit d'être- nalade ; alor* on fit v uii' Ilvicaire de S . S. ru ui prxeegar
Zachée et Marie Magdeleine. Il fit un excellent ser .on et .li p
choses, entr'aures "que la confes-ion ne servait de rien;m" nis M. scourage d'ajouter" à moins qu'on ne soit convero, je ne lui croyais Pe
de candeur et de franchise ;" ensuite le nouveau prédicateur dit que ceuz
n'iraient pas en paradis iraient en enfer : le said they must choosC
Heaven or Iell as there was no intermediîteplace. Preuve certaine qu'ili
a pas de purgaoire. Tout cela étaii bien beau dans le sens de M.V.
malheureusement ce vicaire des St. S. gâta tout, en voulant prouve qtuî
confession était nécessaire pour obtenir le pardon de ses péchés. 90
qu ensuite M. V. a voulu avoir une conférence avec les prêtres, mis
messieurs ont eu tant de peur des argut!ens de ce fameux logicien qu'ils
point voulu l'admettre dans leur maison, ni aller disputer avec lui à la
de l'église. Voilà pour le journal de M. V.I ais il y a aussi le journs
Madane V. From Mrs. V- 's journal, Rudeness of a Priest. Ce
a eu la rudesse de faire sortir cette l'ame,ministre ou mi.inistresse, ge(
d'une inaison où il portait le bon Dieu, parce qu'elle scandalisait ceuxl el
étaient, ne voulant point se conformer aux au'res ; elle fut chercher sofl
qui vint au-itôt avec sa bible pour prouver que le bon Dieu était au ciel
conséquent qu'il ne pouvait pas être dans la mai-on de la malade ; mais
ou quatre femmes robustes, n'y ayant point d'iomsmes là, se saisirent du
nistre et le mirent dehó:s. -Madamuîe V. nalgré toute« ces avanies ne
buta point, et elle eut le bonheur de parler du bon 1 Dieu à la pauvre mo
car le prêtre en lui donnant le bon Dien avait oublié de lui parler du bon

Mais ces pauvres colporteurs de bibles quel progrès font-ils? Voilà
Ste. Elizabeth, ils ont eu une confererce publique dans l'église avec es
ires qui fesaient une tiission dans cette paroisse. Qu'y ont -il gagné? ot
converti une seufe personne à leur foi ? Pas une. Au contraire les
tans qui ont du bon sens niais dont les paroles ne:son pas toujours desi
douces, di-aient : quoi ! on a transporté le St. 'acrenient dans la iSBCr
pour faire rentrer ces gueux-là dans notre égli-e. s'ils viennem dentaira
pridrons nos fouets, et nous les argumienîerons de façon qu'ils n'auront
envie de revenir.

Le .I.$sionary Record de mai 1843 fait un sp!endide éloge de M et
V.... Le grand père de cette dame eut le bonheur d'acquérir une bible
1797, et ç'a été pour cette famille une source de lumthes et de bénédid'
SUIssEs.

M. l'èditèur, l'hérésie de la bible est pourtant la plus dépourvue d
sens qu'il puisse y avoir. Contmment un livre peut-il prouver son au'he"ý
Par lui-m être. D'ailleurs,'tout ce que J.-C. etles apé'res ont enseigné
il contenu dans ce livre ; St. Jean, ch. xx. 30 et xxt. 25, faii clairement
tendre le contraire ; et St. Lue, actes. il. v. 40. qui dit que J.-C. fit plusie
discours à ses apôtres après sa ré.urrection. Où trouve-t-on ces discO0
dans quelle bible sont-ils impri.és ? Il faut donc une tradition divine,
cetté tràditi6ii n'est autre chose que le tribunal que J.-C. a institué, 00trentent l'Eglise catholique, dirigée par le successeur de Si. Pierre, esuecesseum des apôtres ; c'est ce tribunal auquel J.-C. a promis l'assis
de son St. Esprit ju'squ'à la consommation des siècles et contre leque
portes de l'enfer ne pourront jamais prévaloir.

L'Eglise est donc ce corps enseignant et vivant qui peut dire, coMrn0
C. son divin époux, si vous ne croyez a mes paroles croyez à mes 0et110#
elles sont grandes ces ouvres, nimne dccrine, imes dogies quetmtêmes mirac!es et de plus grands encore, comme ce divin maître lui 9
mis, St. Jean xiv. 62. Ces miracles se sont opérés dans toute la terre
dans tous les tents jtusqu à nous ; m<ais les hérétiques sont de vrais sept;
qu refusent de croire à ce qtui se passe deiit letirs yeux ; mais qu'un Thoyer, mini-tre protestant,as ista à Rome au proeè( de 1alséatification de
not de Labre, il se rend à la conviction, et dce ministre de l'erreur, ilvient ministre de la vérité, prêtre catholque ; qu'un J-ifendurci ait 'PoOr
parition de la Ste. Vierse, il est retiversé, prosterrné, et devient en se M
vant uln nouveau St. Paul.

Mais, disent les hérétiques bibliques ; l'Fglise catholique refuse
de la bible, et cependant elle s'en sert pou.uîr prouver son existence•
ceux-là, j leur demanderai si les apôtres se serrirent de l'Evangile P
mI outver leur mission divine, ainsi lue de Son autorité pour prouver ce qu
etsegnaient ? Mais ce nl'est pas tout ; ld'ù les eithul'ties tienne!' n.
'ur b hie, ou l'Erilure Sainte, de la tiadition divine, dt triburnalqueP•

institué ; tribtiual qui seul petit jugpr de la véracité tes écrires.
ble approuvée par ce tribu;nal petit done servir de règle de foi aux catho
ques. Mais d'où les hCrétqutes tiennrment ils lcuir bible ? Commentsent-ils en prouver l'autorité ? Qui'ils non5 le di'ett. Ce livre etst iFpé, altéré par les copistes et les inipriniptirs, ce livre si souvent revu1ecoîrri-é, augmenté et diminué par des hoimmes sans aveu peut-il faire
rège de foi.

Mý- permettrez volel une petite rot paraisor, M. l'Editeur. Voye
,.hampions qui s'avancent l'fin contre !'autre ; l'un nrmé d'un bâaitn et aistt
re d'it glaivre et d'un âton ; celuti qui n'est armé que d'un bâtn d-t
-on ant;goniste: ne vous s"rvez poimn de votre glaive. car je ne veupXt'en servir, mais d'un auitre cbté lie vous servez point de votre þâton,
c'est mon arme à moi.") Cette cumparaison to'ute triviale qu'elle it
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*.Îait conn.ire i mautvaisn< roi des hérétiques qui ne veuilent point nalmettre
la tradition qnud s.'dispîunt ,aaec les eathliiues, et rlui voudraient <'rn

tnorne temut ler - ITappi les -S-,iutes Ieritures. Mais notez tue le-

protestatis eux-mt-es ont élà obligrés le recourir. lI- tradition pour rom-'
battre lp. Soiiieni qli rt':tevrsnienit cnntre eux tous tes ngimeits qu'i's li-

raient du Il bhibte,ils st' sont Iuenis al.,r lui moi - Tertuuiet qui couniaai:-
sait déjà le n.a.î:-tère ulds lIërétiîjie', leur, faîx-fyttans. In cîntor:inn le
leurs texte", iturý. intr<étations i vorées ; enar, 'l- I. 2d et 3e sich., le'

«enie dles hérésic- était le mtmte 'à prés'ett ; Tertîolien <liait done, qtt',lt

ne pottvntpas couv:itre les hîérét:qtes avec la bible, il ne voulait pas
mêmme pou' 'e servit pour les corhiltuie. i

mint un'hline protve-t-il i-n existen.e ? en iaat me ro'ci ; <éb
m'me lgie. qui st ti corps tou<jours vivant, petit dire me -cir-i, jl' prn

ve mon exi>''ince par moi-mêm<. par la suite d< nies Iant-wrs, par nia do.-
irine qiui t'a jamis chat g'. [<ar n-e. n.ine'es qui cuttient toujours sur
la ciurfice île la terre, par la coitîm-mion die prières et i.- Ionu ne- retivres les
Fidèies tqui sontms rnfuni ;- en:rn je pIotve mon C-eenc.e par ma vie qhi

estla mèmt quie. <'e le J.-C. trun divin époux : j'i Fo, corps P t Sun

s" nE cn ma eit-idnt, et reiiiii le reçoit vit en .-C., et J. C.et< lii.vîuisl
moe reprochez d'avoir recours à I Bble pour prouver men existe4nce.; i j'Y
recours 'e n'est qlie pour pro-ver à me- etnnmis, <ii rie veulent point cion-
naître itonr e: i tetnre, tttle les livres saintm dépo.ent en mn-' foveur, r: stt'is sont
des té noins contre ites nilvers:ires qui ne v<tl.'nt pas plus se rendr2 à l'au-
torité des s qu'à la twiire d.'la traduitin.

L'Elise est cetie piitre qui n renver t..a o atul e quîn-' Nal'tiuboilenosor vit
en zonge et qloti d-viat tnt grande mniugne qui renli:t îitIte la terr". c'est
cette nont.agte sainte e élevée vers laq-eli ne.ciitrent les peIplIes dle toli-
te; les Iarti"s le niver. c'est entfin cetti' liuru ère placée str ln hoisseau.
dont parie J.-C. et qui éclaire toi ceit qui sont <an la maisOn.

Mais uic hlion.rnasez.hai t rtnenu (iit les pro<testans. ('nr il y na

'des protesins Instritit. ce ni' c<ont pas îles '-ilborteturs uis'e qui poirnieni
gîieenter ;) <'est qtue tinon ne sommotes ta îl'.accord où est P'imios-b:te de

' ?glise ; les tuný In mn -î nts le Palie ce, l. ttres. <an5 le Pape réumni
titi Concile. et enfin iPautres nenre, dans h-Crîetl saw lc'Pane. Dire que

ntis nC smmtn pas ->:r ou "t l'intil iblilté île PEnliseest un men-
s.nge trop Lrssier, puti-t iu- tois le. eatholilout s dit mni<de conviennnt aie.

'infllbhi!ité est dlans le corp, île. Pastetirs c'e-t--i-ire lans le vPpe 't le-t
évètues, soir qti'il4 soent réuniîs en ronnite oit qu'ils cntret avec lui par,

lettres, oit quils r<ç<ivent ses. <lcisins l'u conse<tement taeite, comme
Ilorsque le Pate é-:rit à toue les évèques, et que cux-ci admettent ses.
enc.yrliquen's d'u<i cnmmun aecord. On n-' tenu <donc pas dire cornme
nous Il< reproclient quielques hrtiqttes qu'il n'o ait pas une retae de ri
danq V'Pr i.' Catholique ; sans.ette ree.l certinement no<us ne jnuiri<ns
pas le l'îun;i,î. mak tints serions comme-nos piatvres frères séparés exposés
à tout vent de doctrine.

- - ------- . to
M. L'EDTTEUR.

Grande a été mna surprizp rie lice, dans vore journal religfux, 1'an-
'nonce de In vente de ' IJisloirr du Canad panr M. Qioa'l. Quoi! vout

Monsieur le Réîhncieur, voits nidez à faire rép:în.re paroi tes f tli- un nt-

vrage,où l'on reprodiit -les fables ridicules, l<s niras <'omnii.s pulbbés con-
tre la relgion par M. Smtith et .utre, enniemtiis di nom cntholique'!i!! Vol! s
,indiqtez dans les cilonnies le. votre feuille, ns dir<, jzre! Uine prolietioni
dans laquelle l'auteur vient atnoncer à ses cnnuitoyeng, avec utte ass-itance
.inconcevable :

.Qu'à une certnine époque de nntre histoire. l'on faisait <escendre îe Fron-
tenac, pour les faire <le absoutde ù Qi,éb'ec,les coiupables des cas réservés de la
vente des liquteuir- f.rtes aux inden' !! !

Que l'é.eêqu<e ib- Sn-t.,ir t'Prîlre dlu comte i- Maurens. et pour enipé-
cher les pliailes bien fændrées de se faire entendre a t-de!à îe l'Ailantique,
.mitgea ce cns rcs<rvé! I! !

,Que l'abbé le la Loinre. home d'hnrn nupur.qii avait mérité l. conlan ce
de soun gîuvernuwunu et cle de o ,vtue. lont il ttnait il-s po-vt.oirc sle

grand vicaire, aintribui rob/emrn/ atnueurtre <t'<tn nommé !' !!
Quîe le 'tiré 1. Ch u cher. à l t t' e S0 do -es paroissiens, clu-

guisés en saunuugo.s, te ttî r neh's îann tie en die niison * et ue
.da ns.une sorti', trnette d'entre cux aver, leur curé [\. 3ihdicI a obli le

.curê nérirent les armes la muai ; et <irent ta c-htviure Ciuevé" ! I ble
absurde et san tmden t. <onutri" il a eîé prouvé <l'anprés dle informntions
prises sur les heuîx <'!' 18 27.et p cl:ne o taus le tî.umps : c<nte <l'a-tant plu ri- r
dicule. que le 'teiré Dtliiroin, tué en cette <uccasoitn, est monri à Varzenncs cn

Voilà. I. l, R'a <'ntlur. quelquesuIes <les inculpations mensorgère, qui
souillent I.- nnvs Ile (luvroee I . 1hna ii!, qIe je me Flai, m roire que
yos occpilation iucs-nntesi viuont umnpè'h de conr.aître, avant d'en an- l

.noncer la -it <l ut-i votre Nuille.

Mais en ouivriarît dv u<n i t .î mnru vtx se ixent str tun passa- a
gr, que ie n'' l ut pas -. iunnir aux enlhtn- <1e notr( f, ; aux sntnellen

d'lsrtël. Fn fau-nt alusin nux visiius et mervei'lle, dont les histuriens.
.vec trop î(e iru'it à -unu gri", otut malt h réit îes treuîu en de terre l

.de 1662. l'ituuur, l'iido uti i dariuai' l'autruii. l<s nianfie, ti plus ni moins. 
de e pictses .fiaudei que les m.issiaires d'alorS ont ex- d

p',.ite4 à leur prorit, et « fait servir (le hase et de fondement à Ila elion
qu,'ils ,réclhi.'nt i ' L'analyse.dr-. pagea 137 et"13S iffre ce scandule.

Je n'ai ri lh- loisir ni la vl<<.té, même dat-t le cas d'ulne provocation; de
pauser plus loin mesohwervations sur l'ouvrage de M. B.bautd, quipi, pour

1ot malheur., a puisé trop largement nuN -sources empoiS.lrnnées desfénioi>.
ee sur le Cana(ida. Les échantillons uli resie qupe je vien- de fournirt suffisent
Sat-.elà,pour raire arriver tout ani le la religion à ri le conc usion obligée,

que, " PHrstoire du anada par M. Bibnud lie peuth fo doit trouver entrée
c dans noe naison idéducatiorr : dans nos écoles catholiques: dans nos fa-

"titilles chlrétienneOS.''
-J'ai l'honneur d'être, etc.

UN SouSCnIPTEUT.
. S.-J'ose me flatter que MM. lep Rbèlacteurs, diu Crrnadie7i et du

Journa/ de Québec voudront bien. ans l'intérêt de la Religion, reprodure
cet, écrit dans, leurs feuilles.

B U LL E T 1 N.
Régis/e de la Paroisse de llon1rée/.

Le tableau suivant gu'on a eu-la complaisance de nous comm '-iquter .et
dont nous omnes très reconnaissant, et un document qui petit être le sujet
de bPnucoip-de réflexions et fournir matière à plusieurs oberations d'éo-:
htornie politique. C'est Un relevé annue des baptome OJ turcs et mnafa-
ges le la paroisse de Montréal depuis 1830 jusqu'ù 1843 inc!uiîvement -Ses

le total des haptêmes, >éputlttmes et marnages catholiques enrégistrés dans fi

riême ville depuis son ét.ihlabsemenît jtrqui'au 1er. le janvier 1S44.
A nnées. Baptmes. Sépultures Mliriges-.

1830 1293 '721 230
1S31 1321 9s9 269

1832 1439 2900 327
1833 -134.S 907 37S
1S34 1300 '2C'00 256
1835 1490 595 301
1836 14q3 Soi 231
1S37 1324 1288 251
183S -1711 ',7S0 180
1839 1317 S73 263
IS140 14-78 11113 278
IS41 17702 1292 3SS
1812 '1893 1403 399
184*3 2144 . 128 3S

Depuis le cormmencementdu.pays, il y a eu dans la paroisFe d. 'Montréil
di

1enregiatres - " 720 I Br.p-éumes.
53287 Sép:lures.

119.56 Moringes.

Comme on voit, la poputlation catholique de celte ville est dutimeurée à peu

îirès stationnaire pendant les dix premières -années dece tablenut, tandit

qu'elle doit avoir augmenté à peu pr:és d'un tiers depuis quatre ans. Qu'on

se rappelle le fléau de 32 ct:34 et les tristes années de 37 et-SS, et on ari
eii grande partie ta solution de ce problème. Mais la ,cause principale de
cette accroissement extraordinaire depuis quaire ans, c'cst. croyons-nous,

Iafiluerce en cette ville d'un grand nombre des fariilles d<- cipgne, causée

par r anuées de disette, et attirées par l'avantage d'y filite instruire lee

en 'ans depui, l'arrivée des Frères dlus Fcoles Chrétiennes.

N O U V E L L E S ;R E L -1 G I E U S E S.
NOUVUV ES URUNLESWTcS.

-Les journaurx de Saint-Jean publient une liste de soutcriptions recueil-
ies en cette ville pour la ilotition d'un évéché trotestanot dla la povince.
Le juge en -bef fiigure en tète dte ini liste pour £500, ou des intcubles don-
natnt un revenu annuel de £30; lhonorable Ch.îrle's Sommons a souscrit

aiussi pour £500. et divers auitres citoyens pour d- sommes de £200 à £b.
Ute telle libéralité est digne de tout éloge et devrait stimuler le zèle des-eal
holiques.

-Une lettre de Rome, publiée par un jnurnal de. Dublin. annonce que k
ésolution prise, par les évêques iulandlis, de repnui.suer tonte allocation qui
eraît offerte par le gouvernement, a -été accueillie duans la capitale de la
hrétientà avec une joie indicible.

- FRANCE.
-Nous avons annoncè In nomination de M. Doney, chatniie et théo-

ogal de Beeançon, à Pévêché de Montaiuin, vacant pnr la lCtmission de
Mgr. de Trlissne que son grand âge. a déterniné i s- r-ire . 1les travaux

ilostliques. Après avoir reproduit cette nouvelle, LE.o de Tia rn- a-
onne ajoute les rePflh'x iors ui suivent :

" Quelques pénibles que soient les sentimens qiu'excite ilans nos cœetca

a dtmission dut notre vénérdble *vqie, nots nt) pnuvo e up:tts douter au-

ourd'hui qu'il n'ait voulu couronner, îtar cet ni-ted pioîou sagese et de

évouement, son ndministration pateruelle. Mgr. de Trélisac avait 2,-



f00 MILANGES RELIGIEUN, SCIENTIFIQUES, POLIQUES ET L1TT U lRE

*ipté l'épiscopat à contre-cour pour sauver notre dincése. alors en péril. drènýewrs du la religion.
Plusieurs ouvres utiles ont marqué le Jix ans de sa durée, et il a voulu,par Rivit n'et plus ille quis d'ijur r et ie enlimnier. Quon gr uoc;uîs

je secret de sa retraite, ntios ménager le choix d'un successeur qui iut cou- Ns enthlîiques au lieu di les rn"tetr ; qsuunprte ? Ies m:us n P rooth UV-

tinuer le travail auquel se refusait son grantl àge. ront pas moins a marcher et à prouver <ise di noue e sé seu!ernent ,s-t le

" Nous nous felicitons d·une nomination qui va placer à la tête de notre hommstes de lordre, et qu! tos adverîrures ur peuvet q u e détriu : euse-

diocèse un homme dont la piété, les prolbndes études, la vie, abtive, pru- mis de tot pouvir, il' semblent conslamnués à ignorer qui la 'î. : eut

eten ànotre Eglise montaun ec un heutrux ave nir Mr. Doueyu it pssible lsans pouvoir, rt que Ye pouvir et inpus ble Pans r g·w.

apportera les bonnes traditions d'une les plus antiques églises de Faînec. . Le .ationl vou. déclarait derni'ets s'en rpfilorler- au Peulde qui .c

Besançon nous rendra en lieu lillustre pontife [mgr. du i3ourg]' que tore noutrrit de ses doctrinis, oumr trancher llatns if, en leur maiorité, les
'rille lui avait cué." . questiins dJeisives. . Nous lie connls'n pas .con pouple, il y ta un

-Après avoir annoncó que Mgr Vévèque de Chàlons ient d'rinerdir petple que nois ronnaissons, et dont nouos lisisons partic avec orgueil. Si

l'adminîistration îles sacrecmens dans l.a chapelle du col counal de 's cehrivatus de hà fiîle lésmc,'ratu veuleni savoir ce que nuit erVitains

cette ville, certain j-urnal de la g'aü'che ré'riine contre la conduite d pré- hon hmes de ce perp, voici des fhis r ucentus

lat, qu'il accse de uépriser les lois. Il faudrait d'abord connaitre se. Le 1er düembl e. jour de Saint Mloi, patron des Forgerons, lIes me-

inotifs ; et certes on ne nous periuder'n jamnis que !lr dle Pr ls soit eauiiens et les chauleuirs du Cuvi r ot lait lire utne :nesu et y ont as-

fn-dé ou'si:iplenient Aur ce qu'a'cun jparoissien tic peut être sîiuttrait a .'

lai jurdiuctin du enr. La mesure uu'il a prise, et que la feuille en question. Le 4 décenI-c, lus chefs de piée rt les chargeurs du même Lb:in,
Lisez peu dlvote d'ailleurs; qualifie d'énornité, doit avoir été commandée pour célbrer la Fé;o du' leur paironie cninte Bartbe. ont fait counure les tu-

par une de ces raisons dont tom irai eathulique doit gémir. La vénérale caniciens et le- cbautueurs.

wvêque de Chaeons. animd d'une si notoire chariîé, d'un zèle si emptessé . Le A'/ional peut-i ps e ps pe m eple déire trnsfrmer ses Idimes-

ptur le salut des ames, n'a pu commeure, aisi qu'un le prétend, un acte en bisteux à soupapes pour noyer les préires ?
biîraire. A cet égart, le témoignace de la fuille libérale nous cet sus- Il est temps enfin que ceu"x qui pnrnnt la plume pour é<rire dans le

pect avant de faire ab irato de la légalité contre un pontife que !arrt du journux, pensent nu jPu qu'ils jnt": quant A atqtucnt in resgion, '-irt

conseil d'état ne devait pam intimider, ce journul aurait du attendre des ren- bien des années qu'ils sont à 'oe, et tout '*étrcutle autour de ntous. Ce

ieignemehs précis, cumplets, au lieu de chercher à soulever de nouveau le ne sot plus des bataillon, dle rme.ts guiiil faut pour mainiteir Frdre
esprits contre le clcrgé-. Cette manière de procéder rist pas de la justice : dans les grandes villes: il faut ds armi-ns etières. Deux t hoses sntt en-

Cest-dó la: passinn. - cor debotit: quts y prntne garth. ; Vrn-ee du terre t t larmée lie mer.

-Cassis, pay ; de 2.000 ames, situé aux énvîr'ns de Marseille, vient d'é- A bord de nos aisseaux au nutlieu ds plre gerns ments de désordre

ire favorisé d'une mission dot les exercices ont été donnés par les RR. si le lertier de ceux qui portent le signe de l'autité parait, ttu se taint
PP. Bernar.d, Rouviére et Viala. Ces trois pretres, le la congrégnuon des et oéeissent.
Obidts de Marie immaculée, vulgai-ement appeils missionnaires de Prnven- On ne peut aujurd'hui, sans e tsrnié en dé i-<on par hs écrivains

cc, également remplis de zele.'t de charité, ont gzné l'estime et la coniln- dInt je parl',en appeler a leur générso...s pour qu'ss n'arrnehent las au pet -

ce de tous les habitans. Leur parole, îileine deûü et de solidité& h produit pie les cryances qui sont sa seule fa use : fOrt ien, tmais n''se- Pas du

les plus grands frui's dans les esprtis e.dArns les.ceurs. Béauîup de per- devoir de ceux qui volent tsus les jours le danger s'ecarinen, de leur 'rier:

sonnes, éloignées des sacrenens de P*Eglise d,-puiis lngues annéeseln plupart Prenez garde à ce que vous faites, si vous parvenez à voert bît, si vous ar-

dloepuis leur plus tendre jeunesse, ont été ramenés ù leur devoir ; plusieurs venez à éseindre toum à fait dans le emur des popl<ation le sentiesnt du

faniUos, 'naguère divisées en mauvaise intelligerrce, ont profité auii de cet- devoir, uest à dire le sentiment reiigietix, ialheur à la seciété !
te heureuselénoque pour se réconcilier avec tous les signes île la plus sincé- Agréez, etc. U. OrFicirh DF. NAY..

re-amitié.. C'est le 3 décembre, premier din:anche de 'Aveni, que la mis- -xLeTnnRE.
sion a été' noiement couronnée par Mgr. Pévèque de .\larseille;qui a dis- Unproedès por un De Profundi.-Unc question lort it.téressanîe vient

tribué le pain de vie à près de 600 hommes. .l'être soulevée en Angleterre. prir les etulieues de Suttou-Coldfeld. !nns

L'illustre prélat, chef de ces bons misssinnaires, qui font tant de bien à le Marwi'kKe. Le finateur d'une vas:e éole phlstque, qui y fuI éla -

PEglise, n'a ps retenir dans son cSur la joie et le :bonleur du.nt il' itit pé- LNie sous le règne eillnri %i H, avait, en re:tur des revenus <nit il dota

nétr". Trois fois il a parlé àI son peuple avec, une éloquence et- une force pécolei stipulé qu'i'q De Profundis serat tois a joutrs ncite u chanis par

oapables d'arracher les larmes de tous les eux. Ses paroles ont été si iern les élèves. Cette coutume fut d'absrd néfigé, plms entièrement aban-

accueillies, sa présence ai mi'ieu le cette partie de son troupeau a été si d.une, et la cour de chancelleri :'la eho l's;îi n y avait aucun scrpt-
juctement apprécie; qu'à son départ. la population en msse s'est pressée le à concevoir touchant l'invention de cette pr;utte paluse.

pur se ps pour lui adresser ses adieux : hommes, emes vielar.nfans Mais sil fuit en roire les juirnaux de Lunres lUs 'nshiqe de !a

tons se p:écipuitatentpour témoigner leur respect et leur odévouement au cal.tê s'opposent à ce qu'on lég!igr plus losg-tes ps Il'ecompli.emnt, d

premier pasteur qui, à son tour, payait chacun 'un douî sourire, accom- dsirs ldu folnnur, et ils vont intenter un prceis au din cesur de lu niioh
pagné de quelques mots pleins d'amour et d'afaibilié. C'est over. douleur pour f6irbréciter to De 'Profi ntdis aux élévés, tant rqse .1' êblissmet joui-

que le prélat et les missionnaires se sont séparés de tous ces bons fidèes. rm des revenus léguûs par son fIndaieur:qi était rit ique d'Exeter.

-- 'lus de 5,000>personn2s, appartenant à mtes les classes de la société Cete question aura le r'tentisement qu'ont en A uleterre totes les r'u -

%e'pressaient le. 3 décembre dans l'églie métropoiaine de PaOi -. Les scien- triaversce reigiuses, rt la décision de FalTire non d'nuani plus <l'inri i et

iw;es lettres, le barreau, Puniversité,Pdcole polo:echnique, étaient représen- de portéê que presque :ous les collége- universiaires s:*O:,*iAril et ti Cia-

trs à la colnfér,'nce de M. Pabbé Lacordaire. On y remarquait aussi M. bridge se trouvent dans le ras li Pléi' de Suien-Clld , e st -- diro

Ma't'(du Ñord), ministie des cultes. Lorteur, dont le s5yle a des har- qu'on y. lieît aucun conpte des dernières vulunts du fnd t t:s: On ie-

diesses ei<xrmnés, a piis pour thme la démon-tration des vérités fondamen- sure que les pusseyiats se rangent île opiunion des enttlues, et quî-04

sales di christianistné. Cette conference, sur laquelle nous pourrns re re- soni r ét à lit appuyer ns d'obtenir le rétabissemen t:es lail i rmtr le'j

venir, il Pa terminée par ces paroles : "Respectez, tott incrédules que vois morts.
êtes maintenant, les langes'de erreépfance ; gi que vois soyez d'veuts -LncDé îe l rénème, l'une des aasociiiuu- re single-

daas le chemi'i de ce monde, faites comne les anciens rois de la t.rrî, ris erre, vient de qnir à uieais un crasd i:'ig Wu a égn'ilé rar u

baisaient chaque matin le front de leurs iourriceg ; no -ous a pprochez Qin- 4iuierincdent Un révérend ninir' iarai uaht lasul - a hé u

vec un religieux recueiliemîent du chri-tiaisnme, qui fut le berceau de votre triips puir us Prre catliti:s, qii'a contesé de. une

méeri.l 5  strversma S'est aluns essagée enstre eu=. Elle a tourné à la cnnuinn dit

-Oi écrit i p Univers r:- prieptani'rne, et les applaudissements eb ott lut né g in A
Lorient, à bord du Cisier, 19 décembré 1S43. sa:e :si prêtre asthiqtie

'Monsieur,-Depuis longtemps je désire remplir ut, devoir sacré: c'est le -Nousprurenons ste le premier préenuN th us! de lle îe in Du-

doiner à mes anciens maisres, les R. P. jésuites, un téUoignIge public de miuuin enssé l rIioî s-atsss ; il a été lité îiilinieut.

mon attachement et de de ma vénération. ln juitrioal irtulais auîue auà l ivruus li' Dimm SIrilt, du

!yra des hommes qui publient qu'ils haïssent ei pxecént les jésuhes : Cuf qui a ü6 rVs ri ein îe l'Ea l 12 lér'nite. A -lrefor

pourquoi leurs amis se cacheraient-ils lanc l'o:ibre, et ne publieraieuti-ils pas ert Angleterre, Mie. Urtsue Pt ses deus fiis r fit rijsraiss pîbli

aussi qu'ils les aiment et qu'ils les vénéret ?ite <l0. crretîrs du Ces sei (-uI

Il est bon, dans le termps où nous ivívns, qui'n s-e qu'il y a des hosm. -ô .lautst Mus <l mnmàm, que 'uw. LisI t'une ds pus ris

ntes, en dehors des sacristies, qui croient à.la releion et qui la pratiquent : liee et des ple a-teisânillhts il'' I u

rcs loimmes sen, Dieu merci, plhs norsbh retuxs qu' n ne le pense. É -TiNr5-

Les crnwnis dAs jésuites prouvent, par l'achnrnement qu'ils metrni à les - 17(-1 époque - laquelle li il nIc Pillei"[i'ts

ittaquer, qu 'ils !es counnissent parfaite-ment. Il v'es pas question ici, bie éA d 12,00 :nrs si y siiplit !'0( Ul sur 12-1

.. nienduu, le cette fot'e qui, roussée par la uée ou par la crainre du rilcu'e lnlun 1u 1810. la us u tt '-h I, 2=00 ias et k nmbre dir

s' crée sans réfléchir des haines ou d As nffections. c;ulîsiEclr- <e pls l' -5M00 sot un sur 5 lîni s P ians Wu dlni-

Le, claoipeques metront à défendrc les jésuites une volonté encors plu ne nard es, c psmbint a dubli un li que Iv uusmr <is eniipw"t .

iné5ranlale, car Ps les connnisenit aus>i ; ils savent cn eflet que-. dlés 'uqri- s ijulé. é',liY-s <-t.lsuliqses :î ssîvi la tnè c

ndt leur orree, lev-e enfd nre nlorier e , saint Ignace u do étém iqs plus ie nnopo t" ar



MRLANCEîS RELîCEUX, SCIENTIFIQITES, POLITIQUl-S ET LITTÉ RAIRES.

N OU V E L i I S POLI T I QU[E S ele hnîîme fue certaines gens ont mis beaucoup trop d'rdeur à signalerà
c.% 1*-.1)A. -liaver-iont putbliq1ue. ilut-ore.

On, lit dlanst ln corresplace de Kingston lu Ilorning, Courrier:
* . , . 1 Uni incendlie a coflsurn- derncièremrent à Wooîlstock six bâtimentls dont

D'un nuitre c-ii, cie dit, c je suis poîrté à le croire, iet MM. Viger ct i rois uta uni les gra gee. Il a commencé dans mi bâtiment neuf apparle-
)ralper 'Ont acepter les fiîictieis rétrlibées, et les p (tes rt -c. p réesen- naut à M. Jaies M'Caun, a mis tout le village clanq n dan-

tent le plus nalîrelleticii soit celles de pruereur-gónéral pour li t-t pour g r iminent elî, cle>trîîutiun, le vent "tifllant avc furc dans le tempe.
POue'si. M. Drper a titi situt ai ronrieil légi-latif. et il tie serait p)eut-ttre -U journal îl'ilir.ix dit a reçu par le dernier paquebot la roir-

fa.; ju t iécesnire lii'il s'on démit ei qt';l chlier-bâl à se faire élire nemo- velle (Ile guverrenent il'A nierre a prolongé de cix ans son contrat
bre ' P usiemlée. Lv. V'igr, rtepencht, erait obitle de se faire réélire. uvec. la oiliritie îes; à vapeur de la malle royale.
O., dit qm-u ce dernier nti eulr5iCci va si'oflrir pour la représeita tion (le Mont- Le rapport anI mntre qte le nanilre (le de Liverpool à

réal. sur le poiit de devenir vacante par la retraite le MN. Benjmin Hol- Boston par ces pueots s'est monté à lts 1,100, et ccliii des passagers
mes. Je tte sci- ;utleseraient le·s chaices dle (urs le M. Viger en cet de Bston à Lverpool a clépîssé 700 ; ce qui h $175 et $125 fait la som-
enldroit ;mais s'il était éluî, cela priduirait induitalement in gonild effet. me îe $22s,000 ; lem recettes passagers d'Halifax et le ret iuivent s'êtrP

J 'ingiie que les Canailiei-' fra nçiis, quuelcuie s'lit e parti qu'ilsé n élevées: à ucnre $t100,000 et lorqu'à-ces deixsoiîumes On alra ajou
rronit à-pet-rès uinaniles, et 'élection de Montrénl donnerait prîbal.e- cellu (le £75,00 q ori reçoit dît gotiveruentent anglais pour

ment le ton ài tout le pays, et pourrait étre considérée eo : m; presque aussi le service dim rallen, il semlle tpi'il devrait y avoir tne aiscz jolie balancu
dcidve qu'une lecit .générale. - si faveur der propriétaires à la lin île-l'année.

e Vis -erez antis doute bien sutrpris si je hasarde la conj.cture qu'au re- - ISLE Du Pcz-ÇflouArD.
tour de I.Papinen clati i province c' gouverneur est vraibiieent t- f (lit qu'un jury spéciale ayant rendu un verdict de culpabii-

pn.,eé z !e prévanir de ses services. Ceux q!tui conriaisFent les Canardiens lé contre M. Duncuan annibre de PaýscriblLu de cette iee, poursui-
franuçatiis Stiveti ott besoin île i-ltue ef ria <jitiut ah juge ni dii- vi devatt la cour supréine, à inbtaece du ieutera t-gu verneur, polir difi-
quel lis se iis-ert fier, se coItentaî,t pour la plupart le se laisser guider par intinut, le prononcé tle la senteitce avait été realis à la session -de janvier

.s c misels. C-îtit ce trait particutlier de leur caractre qui donnait à M. Pi c<i-éqtence de nîtelqiies objetions h la légalité dî verdict soulevées par
Ltfruiutainc l'iliunit-ce ulqait il j-'issait. M. Vitger, j'n ai la-conviction; le défendeur. Le 13 janvier, apréq que ceî objections eurent été écartées

serait bien nise itre.snngL dît f.(rd'eaIu qe l'accepitalion iline telle plle- par la cnr, le procireir-néral se leva et (t qu'il avait ordre de Soit Ex-
ce et l'exermcice îl'îie telle influience liii imnpoeent ; fardeau assez pesant cel!ctý lene e !ieiiteiiqu tc-goti-erneir de déclarer que la procédure cunare M.

1,011r tarut lmnite, et dont sirtuirit htomnnme aussi avancé en fie doit -se L'Ltn n'avait point ôtéU ncnutivée par dles corsod rératno s pariticuliéres ni par
t rouver iTarit qlier ocr île vuir exig-ra qu'il l porte-, .sris qu'il în dé-ir de vengeance ; u'eIle avait pour unique but de imtintrnr quil a
nc s'Y reriisrar-. pai, ii ma il1 puit conficr à des mins ;iro les services îîne-liic le déiiacatio n entre une diretisi oun libre et frane des mesurea

1iliiu, aîiilý f- îl'n chefi l le f~- rait .v o lntiers; content île- Ciî or par ses lid guvernement et inn suet fneste-de ce d ivilége inaliéS-
conseil., et îlo itulérer. lIer eun t nîfl itice.. Dans dle paeircoiijîncdtures. bIe thtl cilo * c(ii ;-que Son Excellence désirait que les îli-cusiiis po)liitqttcs

ut ne! wrr a ét ilic qui'il déôsirât l'aidle de M. Puipineu, e-t sir Charles frti'--t en tout temps aussi libres que le permettrait drinierprétatiot la plus
u.I , triei i xeliiit ie préjtié pour refiizer les services îlc tout bov- libérale, niais touvjonrs corre te, de la contiuoti libre de la colonie ; et que

iae rpi poitrr 'air elieiniriîn iiisurîiiuent île biien pour le pals. - -le défendet avant été runvaincît, et la con'eririce et la légalité dle la pour-
,. M.1 I ri * iriz est de àitir~ Kiiug4lon. Sot- -iîtle dit stu elli e'uite, établies, Son Exi-ellence ôtait pleinemtent satisfaite, et d-ésiralit que PZIF-

do oi, (llru de Forte n à préstimr qu'il va luisser Kingston faire oni restàt là ve qu'il ne ft point pronncé de setec.e. *honorall
ioprotreir-énral uéclara, qu t nrue ni alors ni a aucune époque à

U'It maortilîltc Rî'rt Tuvin ru été f-a ppô drtcans la. s rine requerrait la cour d'et prononcer ans cette tffaire. Aprôs quil
nort de soi Véntéralei e-t Vénéré pè~re. Par cette mort.saforttune déjà fut convenir qtd tti e l serait cir istrée à.15et $1 . fai'Lean

mpmele se trouve con-i sePlacé per les cs r ions sere ro'Leaon dit qu'il vait-

e de .- 5,u 0qu l ien cotèrma nit re oi d g u erem ni ngai p u

dçid'-it l-F considé rutioris l' a t i-écuinia-ire. e-t il'ii iiual iiril qui luii été loin, Je pré voir cette îitesI> ,rocés.qtlii en était satisfalit ucpendhant, et
dttite île l'averslitn poutîr l'actiié einsînritu , t lias ragitatiiis île la vie. publi- qu'il ne pouvait resiler le reconnaître lobligaion qu'il avait à soli Exellen-
que. il v-- prîtîalioi tse, roti reor le laréii o ulitiue. ce pour cette conc-Iusion île l'affaire.

M.. L-fiell et M. R- S. c onsontpartis samedi polir Boston où Les élrctions pour reitplir les siéges ievenu Vacants ians .

i!4~~~ ISLen DUil PRINcE-ÉDOUARD.

ticdoients'eiibrqtî-rsur leDri'znie c~irJ'n~retere. Ce enier ai pnr suite (le sa décision étaient cormiencees.. M. Francis Longwtorth a été
c té itniié cléli-gté polir rré teaitgouverne inient Jimdrial l' ijustlice réélu sans onposition à Cjy rlte-Tievn. Att recrd district électoral d

e,-î i'î 1y aurait à transférer le iége titi gtivo-rreiltent tilus le 1s-Cantiîa. Il Qtieen'r CnrDu.e pri'ier jour [19 janviern, l'honrioree J. S. Ioduinad
r:tliiirte Ilcs t s îled~-s u rviu deivantlacur tsu-parm,à, pur- obtint Sn voiae E. John Leunclicuar, n u concurrent, 3S.

î7ipt 16,000. sigtuatiires. , 'M. Atelue-Itn' a été nommté commissaireFRNE
dt h-rros de la coiurin-. : î' telle niuamtiton ait lin, o se -Ca piir oolvicne astenort à Lyoa (France) dan s la nuit du 10 ait vi

piropose de fîire raire lun rnppio-t suir ies., uuTlires tIti dcliartemeuit par une îe dc is, à ' uôýeq e obecjedans àes liras de sa fetinie. Soue v1s qai
edfLe la it u n rensed, et ltqe 'teneure Le 13 janiea ue tc acions uderniers norées

de etL Wakefe phait avoir nuexité dlîitret à m anifester lteur péconten- île son ilustre p!en-gou.. Delavine suerendait l ro les tédecins
renicut." h tespéraientdt mao nai pinta u serêtablirail. Il moigevie à petites joturnrées. Ar-

tro ue ltmre Tant qle pn evorexpgna qu'il por ji sn ivé le 9 L gen, il fut obligé ece s' arr er Le sutlededmain, il u'exitai.
t s'y iui veras ;ritsiiii à Kinton. dsjouitain s Il Beaucoup les s er- pligs. e
psî ; icti, cr ieoicie,.il n' e a por ait.vo oionent re guider.t ar e isb. Cusintir D nclbvigne iet né cit efntvre cn 1 in4.

nei6 etdre moderce parsinier, nai cootnraire bA dix-sept aqns, il se dit rquetînre pr dpoézies i uija renrqule. ue
ilpar lcirI przii.ir. S'il c i citabit réellem.ent ainsi, la- chose firait n t pas toans tae Vistièie rnnée, qu'il rmvttritlié IVerc sucét la

infui ies i irlipt neml'tit et'à r en ure ls prêtei d nout er t-rnuhe surhla- Ib , a siance rii m oi de Rtle, ntuin a litre e la mort de JCqtqe
'ic î~r'è~en-<perFonnfI-î oit suur îles pciuîts tnaeurs dlans lin eýrnn et- coml- FX-liIIe, it épis-odhe épique suir Ciiarles -NI 1 i la îNerva.- un Poètme stir la lé-

mun éir ilua.rer le in inér l t pae. Ce era t vraiment un ex couverte de r vaccine, ulune éai sur le inconvénie tls attachés à culur-
uîdul<lite m ais prthaine ortequ'atieîne le la voaltion purraiu iKinter avee ues lettrep.ncd t . n

hmnne:r et . -Cenudien.- - Ceu-le ctré lh Saitet-rançois, qui a ni o ni auunc ópoqel à
- " JtAbUe ler. P alveriet Brunt sont nnonitiél présidents das las- garil ner lit ilr mort.

morts de quavnrartiernr pr. a ctt orsafrtn djlftcoveuqu etedélrain eai erg(tjeeeqeM. 'La

mpe se qit'r-uv sit uIrbemeténCen, jîóe; Ptc pir ariit, comissairses Le corps le M. Delaigne, renrerné dans ise bièrM. a N'ea dla sur la
hiiqu-esut es et îos [lid ate L no'n velle loi ie jdiuatutre pourvoit levant l'ie proiture roe que S. aait stic-à la disposition de a. Ce

On ieti l'rio n pour l'nuvîîcortate j.l nitati ns ces fvncilonp . q'l ne louvai rorsque de le ponte q'il a-it àirson Eceille-
que, uie p roi n riersoune sera II. Morin, à qui cette polirgtiue - par Mme. C. eaclien de efans et ne vieill v

tdit-. Wak el eNos. croAns que le snlaire met îie 500. -sm. -O t nous écrit dem ile Bo:rsbsige. eve septe ar n I as-1a3
i . -oivenc cs :- [-ra1 i/ nese ni pave quîïu'avait pas rerdé aun pri n - Dst dDcetine éaieanocmenc qtées l., i. our t pris possngwort

ti snug mur vlegr. fotitre, cen S. et que- lee guierialut cii ticmse r iago-Sno. port mCarueifi ytye île CcrC pirt, formé rar la

qu n'ont emenjaîtais ra-lds n.l i UQuee trylii pemier jou mo-1e. et it é dans J.n avS tr. frtile t
ptilur umm,î granule lluirtinn i- Itu 1: ili.'e cutiauiennî-, c-st ài la v-eille îI'ubtenir ci' ,rn inée teitllî fort sain. C'cst le se'ul poýnt qui inisse offiir ln ilt-hriir, A

m lte d -r le de linu. iroit 'uarriu-C ndi pouvoir m nobi flot , et rem .ler iire. Ou ne comprend doh eePas ion Ccne lr ,
été errsde cliacu jur ma A at-qu'ue ate éclata tito ntc pur le paye oCasimirDflainei t .otus le s avis, tic s'an antt 1 0s e Ia

Asa ditei 'on .ierra eun rap:t li es t le s rini qrilsd d es oté at ft- qece ui était tr de Pcive. ce; prt tanut séa dn-e an mnY ap tCns, qut

com~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ mi-ilnings.e Les p'nintesve sn r nmrueetn'qu etncrqudassdi.è .nnen sisti:t uté ass s drir momens

i-ut- d~uilciut-ltBisCini et le Fsu-c's (1qui ui' nu uluîeui. . Pour nu- aulx nén ons alis .sSulie ?cavtn -écassàl 'rt
.iuid liuo nuilh no-ns prite erol lx d'tî reiavtte C-i attedant qu e lr mc - ldes Dlus. tais tUeM droit elzr CON, et il - ,Mopllit i peu (le forces

w Vmenoc":t tlroc.- tout fait continent le . rnéqéraule .résident .li nc-e rnun>'iairet Irllnn vn yageoit àq'ne t î e fli pur reprs.dre
Danil exépunfvo tisir -t le so r i rfliseoi d au près dii vouicrnc it met - territoir-e et enfeiler les D e os ta rtIe r. p e s.re n e in, de nexistao

ui ;i de r d es bu itp ys .A nt c l uK n t nj iî t : " e n o ue r d e p er p l s .trv A le d e r e n d e

munl dés-ýir d-,.vonceriq L bieni snrni duoay.neneraipene t vnireiment n ex"i- pcvert.dti pova.ineuîr s urmotate nlrles inoaintsttcé le culturne
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muse à aire des tentatives sur Magnite-No-Bé, petite ie ne préseinnt i itnynhie avec les pysans. Ajoutez le lis du seigneur, éturdi, débauché.

sucuie ressnource, et pa plus sezine que Sain:e-Narie. Les personnes qii luit he Blly sert le-. dlsordre- à pis lu upre ; et lin vieux pysîn, pieux

connaissent hier cetd alire le peuvent s'expliquer la condite du gouver · banniie, dut oi veut corrmpre ln lille, modèle i'inence et di u ail-

m ament Lrançais que par un -zees de cnniplaisace Ir les A ogha . Ft 0. Ne viilüail pns "ne intrie îi'agi'ise àtereoty pé pour aim-i <dire jur

ce n'est passeulement en rela que nous smme corPnnlaas, nuis ecr -uns pl besi dîe thWtr. et diiîs ins vi u:s liar A -, c lmme hs personinrges

tur beaucoup ¯%antres poict. Ainsi, lun ne pernet pas les engagemîents d numovihls île lainienne cin édé itb: tu ne: ( tnde, Pieriv et Art-

Madagascar pour.Boirbndan<dis que les Anglais engageiet pmur amsi dIr pin ? 1hlierj je conis sur ces do aS uie hulire tr -veriinah u,. rit

enlève journellement des wiilliérs le yJ:aches." e suvenir mreia des larme-, Me y.ts ur ju mu hile h îmme qm i eut

ESACNc. et frapp omme uni, uîirit trouvé. moyen de i-mtuniquer ,on_ aienîdiyi-

-Dans une courte apprsciation dis derniers événe:nens dt'Espagne.noi -ent.
aons dit que la rupture ouverte d'uni comnpri. entre les deux partis nu- On pett bien penser quC chacun de nous se récria pour que-M. B. raron-

dérù et progressiste nous parcissit une. ch ise presque désirable : rinrus i t son histoire.
rétractons poiiu cette opinion. "Celui qui a srieusement étudi l'état det -Pile si sut ! reprit-il en riar t, je rouiver2i- irep mal ce que j'vançain-.
esprits en Espagne. y découvre un arJent empressement à soair du aux e Mais on îe prean ta lt q'il s'elécuta de boue grûe, ne ut-ce que pur

du orovisoire où P'n a é n par les révmhituns et Contre revolutions in- ibreger le délit, nu risque. njou.ait-il, de nous. Lairc le .plusplat conte.d
compèltes des dernieres anees Noitre correspoindant de Mnairid, dans l-- monde.
lettres que nous av"ns publiées il y a peu de tems, mn peignait la mauve- -Je ne vous drai puini le lieu de la scène, car jai out lieu de croire que
ment réorganis:aeur rii s'iptre dans les moasses de la ma% bique Espagne: in L:iîlle dont i -'agit n'est pas êreinie. Q.lIqu'uin do voiseonniaiî-il nue
il lxait les pointr. principaux dii programme polinque autoir duquieil,5s we prsoinne du nom de B. Iiezieux!.N,.... A îierei ille. EIh biiîn, M. de

nomde parti mnarchique-reiiruxe groupîîu et 'ianise la nhniiiiide dle> BIth, zieux tai, nait la rèvolniitnii vieux gendihmme qui >'tait re-
hommes restes dévmués aux intéréts de la religion et du trne : -e parti de- tiré dans ses terres a près le lbogs services ansa nirine. Il n'avait quun
vient aujourd'hui une pui-anne fornmidlel. ti, qu'on expédia île bonne heurt- à Paris pour y erinuer son ducatiln et

On a p lird îai n¯ñre feuille eete asSertion, que certaines préventie- -nivre l'une lies carrière'uvertes ta jeu nie nobles.c. Il dêbum dans le
ont critiquée. mais que la masse des e.prits réfléchis n admise : "Le tnri monîe sîus le nm le Victor île Bbezieux, et promeuhtant, il Las d le dire,
carliste en Espagne ne semble presque plus rien ; en se modifintt d'une de somnir d niemîn hoîîiîeir de >ain-.isn. Son père., dîni il était l'uni-
certaine manière, il serattout."ire espoir. nuia rien néggg pour aire de li un brave genunune.

Qu'on niett cette nasertiu en présence des Avénemens qui se préparent Le viux M.A e Barbezix avait ronserv îe tcs hiabitdes I'liomie d
aujmrJhui en Espagne, et on comprendra juqua que! point elle se troîu- A Au fîl, c'était le n!iileur homm dui mn_-

ait juste. ic un , , ir in le uiiie et ,evt-r A u eb.i de n l- il n jlt ne 

Les moércs sont un pouvoir ; s s'y attachent par tois les moyeiîs ; P.r- 9,irtjaa euhé i so (lj ime e sa nol)lu' b.i -ese l'lh' tie qet 

mée est réorganisée entre l -s mn de Narvnez ; le baron de Nieer reprend i a-vir jomaiire un nueif imii'i ainrat POtU lu i l e Op h.nmen 
son poste à Barcelone, ou, en déu de criailleries du .Nahonal rangni' de ses nues, dnis en reiire, par une emie. orisivei. Hors île c-hez lui
son nom es: honoré par tos les gens de bien et' respe.ié par ses ennemi. -depis lone mp, il n'éait pus' de gouvern r eres lne.fni-

nime ; M. Martnez dle la Rosai, dans de noblem disco.rs. develo pe de J que hnisser. lr' i mme rnoi, sa fengime, Mure. de tereiux, qui
rant te congres ln progranme de vrai lhralime et démasque l'impuissan- nviti jamais quié son ihtîle raîs'ii rr .for', îile dans 'adminli i
te présomption des prigres-tes ; etnfini, et ceci est lm syiptomne le plus re- it-ion daais bin. rn dssfuev a s tît heureux pbur le vneux gqui .ni
marquable de la crime qui se prnare, les homî es du parti tnrrchlie re- repoî id seur Pe. eti Al e, fitderez.pu nmurn. et g vioci e ui r'endit

;lgieux, les nasses populnires s'énieuvelit ri lur fi veur ci leur protnetiînt rci saon imp ptne à 1. le BCil. ied..me eu iimr. é denstle,pnyce
un concours qui changrraî en un ehn-dl'œeil la prune de l,'Esp:gne. ip onj 'ret àoqui Mme. de .irbezieux avait pris soin de

.Mais ce conucours ne Jpîti êlre aceie qua dî.certamnes.eonditions. Nousrge lia s r oi jîqîim:5 tâqiMie eBrczeica.t ii ondne en ,ý', rî.eîier mes grife.
ne parlons pas, en ce moment, du mariage du prie des astrries, fils a Cet himmle 'urpn bienitôt out Ia'cenda.nt que lii polrait donner sou
Je don Cnrlos, avec la jeune reine ; reite que-lion etchnrs de propos : e u n, t -ur piniúiîance, la pares-e et ln haine is nfnires d'un maitre pa-
se représentera avec de nuvenux avninges pOur les earli , ejou- oa n reilni sien. Le Baille flit le mairr, gou rua hi maisn,taila a-c le-s er-

-forme d d iitive île la monarchie sera ixée par une victoire popiilnire. IN iers. et l'nn vin eri peu île enips que les pnites non seîhumei devenaient

s'agit des nie&rei perma et de :a .otîie, que les îatmneîiol tis, mais nehèvernit Pentière ruine di p'nignm s.Tlut IL: pma y
inonarchiquîe-religie velent rmette à couvert et en Lver equeh ils Le- te bauis. To y
ront ipuler ses garanies erides. Qie .1n religion, premier objet des PlU- Ce ailly. je hu vois encore, ètai un homme doux. mielleux, d'un vierge
citudes du vrai parti monarchique, reçoie nn gNae de la part des honimme tit et uri, préchani la paix, le boniieir es hm s le pr giès des ru-
du pouv-ir, et uine orce pripîu e oimense, renée au nom seul defoz et mières ; elo dle pihosophiî, et corrompu j isui'à la toiulîr lis os On fut
d'Egiise se me à leur dspoition. La reile, aide de es nouveaux cn' ene s à le Connaître. Il Parlait et si posément q'Il int dif6-
seillers, -emli!e entrer dans cette nouvelie INohlqie. Un décre émané (f'ef- n'tr e înint dupe. C?étnrunlith tomie à répliquerèer que t un
le prescrit de pouri-ir aux besoins des i ligieiue re:.ees dans les cloîte mle re teri qui expoit ses ner ni r ieferve < iir,-
avec les premiers denier, Je l'état. Plaise à Dieu qi'ne expérience de et alieîirrix rier que exposil teûtit : es feipenre, uetitr,-

réconciliation suincère, entre ln nouvee manai i-hie et l'Eglise, auit ei6n ton et qui ni-at eaiir on eMt SI t tc Je v fri pei, un eût dé

tée ! NC us avon s a c niann e qu'il en sortirait a fin de la révolution et Per'iu.
cel e. axetlEýaie C-tic tyrnnie était îl'uîîtnt plis danereuîse qielle lerriLici les rrileca

eelle des maux de P'E-pagnue. reux, étruiia leur- cris, et trmii le uaitre sur la tranqMilit île e, reIn-
ions avee«ses paysan.-Ce Baiily es¶ lin homne intouîvaîhe, disai M. de

_T 2E S E Barbsezieu'iix. Jauais ns affaires nmont i-eux marchi.-Et son opinin li-

On parlait un roir chez mon vieil ami B. de la difficulté dle trouver des dessus ., connule, que personne n'eûi rentrepris le la lhi ôrr.-C'esi

intrigues nnuveltes au iluie de lat de prolîtions rimanesques doît four- lin si braye homme que ce Bailly ! iinait-il dans ses chasses aux paysans
mille la littérature de chaque nanon. Quelle irame, quelle combinainso, trotuhés.

quel ressort dramaique qui n'ait éé non setulemrent idécuiilveu, nais repre- Or, parmi les honnétes gens du vaige, il y avait siurtîuilt ln Lernuer de

Suit les rnilliers île fois ieplins bien îles .siècl-. Ou n varié les inné ai, mais Monserigneur qui exiçait sur le Bailly li--n.ôme l'nuflience d'une anique

k fond ne peut qe rester le môme ; alrés tout, la aitinre point àï pari et solide vertu. Cet homme, qul'îon appelait ti ne, tait ce qu'on peut

des ressources inéuui-nb!es. Le pnssions de l'houmme. ses liens di- famille.. appeler, mme polr ceux qui uIt cn--nul les nacuieuines fureurs des canup-

ses diverses conditions Jans la siciété peuvent ce colmprer, tontc Vimaginn- gnes, lc créme dles braves gens. Les E:ienne anirtu de père en fis fer-

- ion dii pòce n'en u cri irer qu'un certuir nonlre d'ffets- imiers do ch aitau], et les er-vices aruin-ulis île ceve rave srniient reluira

-Heureusement dii N. R., que ce fond bien connu silft à Ihhiite artiste. en celui-ci. Il savait tOut. jsie assez ire pour suitive les oie- tu dima n:

Par cela même que les passions sont meineOles, leur Odile peinuîre inéres- i-he ; mais tout ce que la liétla lnlus Lî ne, l- senus le pluis Jrmit peuvent

ternellement. Un cri a r du cSur a toiujuars ses drns sur le mien. Uis . donner de notins ja-te- et de senumens ee ès, étin da- e em'ur et dans

taire de Penifant lird:gue, sous d'autres habits, rne fera pleurer apirès deux ret esprit. Demut vetuf ?ssez o r-ne heur- ae une fille uînue, il -

mille ans ; mais, avanm tout pleurez îo-s-même comme a dit H-race en hi- leva d'une manière dtne de lui, et Thérese iut 1 'armi les jeunes filles ce

tun. Je ne vis donc pas qu'il Faille se d-espérer. L'art est épuis, di-în ? -uil éta:t pnri les hommes.

Il l'était sai. doute anynt le délige, et qui sait depuis combieî de Liii ? Etienne, ui nouveau tron des choses, Se mi en nsre d'trre plus que

La conversation tmoba oanuleruent sur la diBiitó de rj-u nir les Si- amis sans repnrche dnns ses ninir-s le fermgnmoynnau quoi il marchait

jets, à quoi M . B. répondit eniore qu'il ne (laiuc lu talent, c'es-ù diri éte levée. MAis il ne tarIn pint ù tec eomp en prenant iuverte-

teprenire nu vif ta nature affdie et dé(igurée par la médincrité vulgaire. ment la défense tle ses tncilh-iureux vieî-iuis, sucl-ces ive nilnrt o prinés. Lo

-- Par exemple, dit-il, quoi de plus -ommun et de plus plat qu'un sujet BAilly reconnut que cet ndversure mérlun oensuiéraion, i se donna lx

qui a fourni dmant cinquant nns îles rrillbers de romans et d'opérascomi- pemne îe réfléchir ai-x< moyens îe le ptirrt Sars ressource. S haine et su
ques. de pa'rorales et de ballets ! Quels persotunaes plus traînés dans n- gn availet redoiblé en raison die nidbstal.

répertoires que ce vieux se-ieur de village brusque¯it bienfaisant que ce m- En huit jours turts les bestiaux d Eenne moururent d'urn en- t épi

ehant Bailly à grande perruque, hypocrite, fripon, bas avec son matre, im- douie ; niais un vieux berger fort habile laissa échrp<r qu'un les avait egi
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potsianùi Cel. ne j'lt être prouvé, par la raison qu'on n'osa point seule- duité à 'église. Les bonnei fenmes iochaiein la tMtd. en lavoyant passer.
mtitit le soutenir. dO l esse, le Tsmbu îùineux ha tit b rie sait ,ait plus à qui se fier, criait un jour à sa vois'ne la Simonno,

Le dunianceli suivant, ai sortir alié* iles tienne.
ri lt u: pap-r anoitian.:iit cnunttir allani tets et tel dies illis aises uit pays c -On 'le ,ait jamrais non plat-, dit l'autre, à qui se fier en faits de rapports.
oisaient poutr avairier au dit eeine,'ot, en argent, ,uit cri nature, le bétail Le niiile et bien méchnt poir les jpairres filles.

qui lui serarit necessnire pur eontinmuer ses travux. ' --Ah ! je voudrais que I hérèse fût sans reproche. Je ne dis que ce
Thérèse, qi se trouvait là en labits de fête et qui rlait approchée avec-. qu'on dit pid.pré ça,si les Beurré ont,vi quelqu'un rôder à l'entour de chez

d'auitres filet sais savoir id gui il était question, se int à pleurer a la pt- ED euenne, et touij ur- le même, il est bien étonnant qu'une fille d'honneur no
blicadimu de cene aivre genereu0 ; t-us les sigrataires die la rotsatrour se dise pal -a chse à sonr père.
jetèrent alors dans le, b-as d' .ienn ., qui pleurait aiisi a ce niguage le -M Dieu ! lifait tout savoir. Son père, il est bien assez tourmente, c
1'esime et du lévoumnt des genis dle con pa.Iys. Ce fut ite scène a pi- 1auvre cher lionrne, qu'il se dévore de chagrin, à lui tout seul ; le dit-il aussi
minraible, dont la nlouvelle 1parvint le soir à M. de Barbezieux iti tC-ine, qui, à sa fihe, ce qu'il a sur l'estomac.

renconîtrat Etienne le imiùimte jour, le fécilita et l1i dit :-Je sui, hu nié dle I q'étit pue tYop. vrai ; le bîrniv.e Etienne, soumis à des vexations succe-.
ce qu'on a fait pîoutr toi, puire c'e5t un llel él.oge por.le.g luns et lm.ir les sives, voyant sa ruine iornirmete, ses chauges redoublées, l'impossihilité de

auttre. M ais le Bailly t'attrait tenu compte de ta perte ; il n'cet pas hien les suteir par son iravail, était tlmibé dans .une afTlictiorn profonde, id
gre , sais bien. . caclait suitot à :à ille. Con ent lii dire, après av.o:r élevé cette chèr'

L.s cioies cri étaient là, quand M. le chevalir Viîctor de BarIrizeeux ar. *fant dlan Pai-nî q.ielle touchait à hi dleriire détresse ; quire sa dote
riva uni beau jour au cliâ:iti . Il vernait atiotieir par sa présenie la P.'te de atuassee avc peine, étiit dissipée. iu'il fallait renoncer à s'établir ? Con-,
15a mre, ayant prudemmrent ltise passer le te Ilm Il euil, afrit dle s'ar- ment lui lais-er voir qii'elle.-tn- e.rait b.entôt réihtire à travailler en journée.
cncr le premier poils le Puflli -tiani. Il avait terndrement anné sa mère, mais a ramiasser de I'hîerbe", ou à ientier le lonîg des chemins. Thérèse était pour-

lou i -meti, a disSipatîin lui allg..ainent cette îo-t ;,il re vioulait puimit ta it la seulle à igiveiii r ees exti éî.mites.
e nui trioibler cotre meisire par la vue dît. clàtn t en dî'uil, d:Jn pays dlsur, Qînnl, le s.ir. Etienne revenaît des lhnmp, le front penché, le regard

cafi d'on père anliA. Lc séjcur dei P..rs,les p aisirs et es ectn1agnies dt soire, iraversnit le vinge, ph sous uit hix, ne fuyant personne et la
te rip ; a.iient chuitie ceO jeune hotme.Il avait lonuinté 'hitnt la pliiilipic a co ience nette, Dieu merci 1 4er parents, ses anis, l'arr.aient au pasage,

la mit.Jle,ent tarit qu'elle s'accordait avc ses itnlintions an dordre;it airtec- .ginfrmant dle sa situation, linvitant à boire et te sachant, dans letr bn-
taitls m irs ridicules des pitit.maitre", i ne marciha t qu'en sv dandili - homnie ro-idre, qau -les [Lnr-ol:îio ds eur obrir.
riant et ne prlaig qu 'avec, îl:s b.*gaiemntîts ail crs qjoi praient à rire ; enr -Que vulez-vo .s, disait Eiiennie poantson fardeau et relevant la-tête,
cuire, i.fati de l'an/omn'e. u îiirt la mrrade régnate, il .1iiabillait com1- c'est r mnonent d'éireuve nos, i le hi, le diah. n'et pas toujours' ila,
rmc le bru L janîdre ldans les parade - dle boilevariI.. porte d'un pauvre ; il est bien fin, maýs d y a plus fin que lui. J'ai bonne

M. de ihrhezieux haussa les epa.ilesà li vite de cr.personnage qi'in lii 'confiaice Ce quori rme fait le plu de peine, c'st que tria pauvre fil!e a plut
rendait pour soin fils, et dus les prerniers jiirs ils curent un débit très vif ur d leinte enofre qup moi. Elle ngIe; , ede est tri-te que ça me fend le cœur,

es~ préjus île niisnce, pitres climrrs, lisait le chievalier. en Ijonît -nt et pourtat .l.e n.sait rien, pour:ça'no, elle tc sait rien. Je conapte assez
qu'il err étuit le mîirrie îile, nîouiqpîes supertitions ; que la phibsohie avait sur les blonnes enpur être sûr quon rie lui a rien havardé sur des aiWfaires
ciatige toîut cela, et que toti :es hommes étaient ég Itux ; àqupoi le père liai ialheureînses, Q'est-ce qu'elle a done 7 Je n'n sais rt-n. Si je la voyais

repliqu i qu'il prouvait bien le conitraire, et pt'il était heureux qu'il en ft rire, -ai imointi. (.Ceni serit pour nuts deux ; mai. je n'en peux rien tirer. .t
a.nsi. Bref, il se mnoqlua de hiai, liii tourý.a le dos, et se trait cn mesure de le je ne sais touj ours es ce q'elte.urt penser pour se dlétru-re comme ça
etenair elhâteau. comnptant liuen lui redres-e-r.le.jugenwpt. -Je vas te le lire, m'i, ce qu'elle a.... dit litit à ouitip Simon.

cpetnd int los pysais, puts:eé par le Badly, qui fit à cette occa-ion le -Veu-tu te tuire.1 s'éeria la Simonne. Ab tien ! île 'iuoi te méles-tu 1
boa srviteur, se inrem en levoiir il :brer pa r d.ý réj.isnes l'arrivée -Si ti le sai.î, Simonm

d I M. le chvalicr. On dressa îles tables dans l'avenue da château, on y -Rin, rien, répliqua la femme en inuss-ani l'hmme - chez lui par le,
forima i .s danS-i a uxîllu M. le chevalier. viuhat a--i--er. Le Bailly, qri épaules. ta rne 'rais'aler coucher i tu as b laisse les
rivait .],(n lîr cq loil à qI hîiaiîtt.t il -avait nillire. (Jli voyaijt i;in-f* utu.lj.r lî' ilari e tar to cirs tra i ase

e. o m ia aj,er.o qui serait beau. Répouds à qui te piar!r., Jean-quenouilhi
le chevalier titi futor m itrre, t por le pr on n opi proIabIle, tIle es- aille-lvette, ti. hor'..

pêie d'rs'ii, rieIr quitiait poinr luti pa -, s'étu ian à lii plaire et ri- ré- L'î,n ent-nd'it confiisémiirret diu dehors la suile de rete brillante nomencia
Z!igcarit rien piorîrimiit -r la pa'frfnit alance. Or, re salir même, l'attitii- ttir dle la Simone, qui ef- s'arrait par. n si henu Iheir.
d. du clev.îier lii ouvrit trne voie qut'il erchai, mais il n'eni fit pas em- Etinne, troiuilté, promena se- yet.x autour de lui comme pour demander

!:nt. îl t ev;lier iti-iié île le arit p:îr le bras u.n cu nent aIr .à ch un ce qu'on avait à lui app d
-- ite.no: donc, tma ami, qu'est-ce que cette belle enfant qu'un voit Vous savezue il e-t, dit un voisuin, il fourre son riez partout pour

ià-bas... enuite accouicher d'une bêtise. Et-ce qu'il faut savoir ce que pense une
L: Billv sourit d'.un air gogutenard. jeune fle
-M. le chrevailier veut paler de la fille de son fermier Etienne... Là dessrs, chacun s'en allant souper, on se serra la main, Etienne re-

Ele est re:npe e m.len. la file e min fer timier Etienne... rharea' son faix et crittitun son chnemirn ; mais cette paro!e échappée t
Lc B -ile fut 'nit-'n Irè un nicaet, et ils continuèrent le s'entretenir en Sini avait porté coup.L père de Thérèse avait 'ru voir un air de gêne et

zc prornem ut sots les rbres. d'intelliaence str tous le- visag~.en déit lde ce·qu'on avait fait pour écarter
L t fé:e finit, et cl.cui rettra dans son logis aux sons mourants du haut- ses [olotçns. Que paunait-on savoir sur Thcèse qu'il rie st pa lui-tré-

bir- . nw ? Il se perdit -n de- ,uppoîitirins iti lui firent monter in sueur anl visage,
Ce i rdubla es alarmes dl] lieu et donna bientôt mauvie Opinion d et qu'il repoussa bientôt cri matdis'rait l'entretien qui lii faisait outrager

j-u le Seigneur, ce fit cette parfaite int ellignce qu'i fit paraître avec le 'éIlît:ne. verin 'de sn enf.mrt. Ne cponnaissait-ilpas Simon pour un b -
Bailly.' lt utc se iliuitaieit is. L'on juicera qu'ils étaient frts l'un p. u.r vard,.poiuir 'nt nnreîr- d'avis irtiliscrets ? Ne voulait-if point d'nilleurs attri-

t'atrt. E ienne, plus seunsé et plein d'indulgerce, devina mieux les causes huer le chani£rrin (re Thèrèse à qielquie raison friviule et ridictle '
da cette ato-.es crllee imrgintiorns menèret Etie-nne jrsqu' sa iote. Ordinaire-

Uit jour qu'il en eair-ait sur le seuil d'on -oisin qui revenait des chitrpe : ment, il refouurtait soin chnrin avant d'entrer, f.utsnit privision de courage pour
-- A cet âue là on esi ilîrpe île qui nois latte. Il frauit bien jouer queblues rie otritrer à Thérèòe qu'nu vis;ige nni. Cette fois la coitenance du père et

tongr au vieux père. \laii la on'l c est bonnie, le jeune hotte trûrira, et rle l; fille parirenut nd'unc triste conforniité. Etien rie se jeta sur un eeabeuau
aci qui le servent nutiurd'hui seront rconnus pour.ce ctr'ils, valent. nians trnn silence firiurnhe ; nais tue liouvait se tetir plus e us -n

Ein appochant de chez lui, ciunie le juri trnombail, Ettetrie :aperçout le rês"rve criue'le. il se leva brirqrirneiît, et fixant sur Thérèse- tn' n&
Baillv suiriitît dle sa maison. dofntl la pmtie se fermait rsquement. Le Bally gar , i sévérité le cédait encire à la trresu.
zte*le vit poinit et dipnruîtuit derrire la l 'ie i'un sentier. T ! hier, mor

-Que veti-il ? dit Etierine ''n entiant. i rin Je ti- sais potiriri....
Trèse, illarte, s'exnura sur ce que la seuel vite île cette homme la -Tes Yeits sont er'ore Thérèse parle-niai frAnchetent Tu

atettait cn colère. S'étant rerri-e, elle rapporta comme elle put je rte ýais' sais quiu ton père est bun. Tot chagrin ort le plus grand-des Mielle. Je
qu:lles mnacrîrnires qu'il était venu lui vdrxsr. e aie ti rr'nitvrc, ton-oeir.

-Allons ! nirunn eifant, duit courage ! il.y a un Dieu là hnut pour les bra- -Que vous irais-je?.... Je suis triste..... c'est
vcs gens qui tie l'oublient point. Le ~B.illy compte sans l'hô;e, c'est le cas dire trini..

dle a dire. Essrne te-i 'viu et soîituuonus tr uilThrés -e it à fondre on lres.- Etienne, le cur nn-t . s'ées'a d'un.
Thrèse passit pour la ille la plaus vertu'neue ul paye. A (Inter duhnr mm vic trenjblauite r

dont nouis pariiun. nr la vit redulr dle pite . soir et malin on ja trouvait -Tir nas rien ru t inprr'her ?
dans l'église ; Il .is'ritii le suri' ort. ait sa vieille ginu te, it sa s Les larmes hiret tori - cout, proir ainçi dire, dans les rt de Thé-
affecter dies. - c uig'irit le 'c col iro rés, t- reInes-a la tét, en écarunt ses ceVeu du la msain. et regardant

un prodhui-ui point lt hun i'ft u'nti urai tii croire il nir justumente vih i'rne av' fur'
av'ec les piremtiièrcs at:e.ies ql'nut à oult iru rtuîion sans triche de la D''ti-iiieri'i I rua', nnuuti père

}eune fille. On rue vou' liii voir !a us ses Ci- :s fin u ti nte i liare quire les Etirn; une liii ouvrit ses Iira: on pIrurart à son totr.
d'une esprit it'iohlé. Dti saiît us:îi Cu que 101 pensa de sun tissi -Bien, bien, o on eiif.t..je te rois. onut '.bien.
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veoir pu te faire cette question. Il semblerait viaimient que je ne conlnai 
plus.ma.Thérè»e.

Ils demeurèrent quelque temps embrassés et bien soulhigés toits deux par
oc motment d'ti anchenment.

-Allons, s'écria brusquement Etienne, chassons tout cela : lie quoi nous
va-t-on tourmienter ? Nouis vi vous, nous *iotis portons lin. Letemp est
beau. Le bon Dieu teille à nos affaires, tout ira le mieux dit fronde.

Il essuya-ses larmes et se mit à table d'n- air satisfait, Thérse ne podin
Yait comprendre alors tout ce qu'il y avait de t:-ndrc-se et d'abnie& g:lion dlan-

cet etTort. Elle-ne devinait uie confsémeit les nalieurs dle s maison, el
ne s'attendait point:-à la -dernière eatnstrophi quic.s:pprir. .i

A deux jours de là, Etienne, au lieui d' ller au itriiil à l'heure neîoul'u-
mée, sortit tard de son lit, se plaignit d'étre malnîMe,'totrona, vira, d:ans une
agitation qu'il avait peine à dissimuler. Il nvn n tillù se ïbstraire,- s'eni
aller passer la journée chez leurs parens de la pruissò vbi>inle ; elle finît
par y consentir, puis cout-à-coup il sortit de la maison en courant djoimme un
t'ou.

Thérèse ne se méprit guère sur cet état où pour la première fois elle
royait soit père,et n'en fut que plus dééidée à tie point sorti.Etiern :tait à
peine dehors depuis une heure qu'une foirune entra, la tte couverte d'un e-:1
pulichon et poussannt des génisseients. C'était la Simtuonne qui se jeta da-
bord ai cou de Tlirèse. -

-Ah ! ma pauvre -fille, que je te plains ! Ileureusenent qpue tu ns d
bons parens qui ne t'abandonneront pas. Tot père est cnutini, grâce à Dieu;
on l'aidera, on fera des sacrifces. Un si honnête lomne ! lott le pays est
dans la peine. ~
. -Quoi donc? disait Thérèse tremblante, à travers ce fltix de lamentatin.

-Tout est perdu. Tu ne le suis donc pas, i faut bien te le dire. Du c-ou-
rage mon enfant . Vous êtes ruinés, sans ressotrte, sans miséricorle, ton

-père avait des délais,-il n'a pas pu payer... et de i inaîîvaises terres, et son
bail doublé; et ses arnendes, et toutes suries de friponnerie- que lui a faite>
ce... Chut ! j*ai toujours peur... Il s'est endetté, il a vendu sa maison, il t'a
pluis rien, et l'on va venir tout saisir ie...

Elle en aurait dit davaniage ; nmais elle jta les hauts cris en voyant Thé-
rèse reculer er. ch-incelant et tomber raide au pied dut lit. En môme tenps
deux bras de fer soulevèrent la Simîonne conie une plume et la jetèrent au
deli. de la porte.

- -Misérable femme !.. s'écria Etienne, qui demeura muet (le fureur et de
désespoir.

- Il prit sa fille dans ses bras et l'appuya sur un barnc. Uit peu u'e:it frai-
che la fit revenir. Elle répara son désordre d'un atir résolu et se leva.

-Soit, nous sommes ruinés, chassés, réduits à 'unîône....
-Hé non ! c'est ur:e folle, qui ne sait ce qu'elle dit. Je i'expliquerai....

..La voix d'Etientne faiblir2 étoutflée par les pýeurs.--
A continuer.

V A R 'I É T É S:
L'ouRs PtcHiEUrt.-Au Kamtschauka, tout vit de p.isson, les hommes.

les chiens, 1l-s ours. L'ours y a deux manières de pécher, silon qu'il prend
le petits on de grands poissons. Il poirsuit les grands dans Peau et le, sai-
sit avec les detts. Cette méthode étint trop ratigant.' pour s'*-nparer des
-petits, il n recotrs à la ruse : il se couche dans Pent, près rivae, ten dres-
-sant son poil; les petits poissons prennent sa loutrmre pour de lherbe et vont ci

'nicher sur le large dos de Paninal. Il les laisse faire jusqu'à ce (qiu'il se
sente aszez e-hargé. Il se lève alors doucement, et se traine à terre où il
secoue le fretin et le dévore.

UN CA.JL---D'aprèE lin rapport publié sur la dernière sesion, le Par-
le'nett 'angliis a siégé, d puis le 2 frvrier jusquu 17 noût le cette an-
née, pendant 119 jours on 9SG demti-hieures dort 105 deii-heutres de séan-
ce après minutit, ce qui donne terme nioven, S heures 17 minutes par séan-
ce. •

: UNE, áFUTArOeN.-George. Selwyn avança un jour clans une socrtté
que janairune femonte n'avait écrit tire lettre sans y ajouter un postrcriptum.
--- la prochaine réfutera ce que votus vnez( de dire, lui t élpondit ladyi C.
Selwynu en reçus peu de temps après une lettre. A la <uite-de sa ignatît-
re la dane avait mis : P. S. Qui a maintenant raion vous out moi 7

AnOMseriATts' DE L., Curxn.-Sots ce titre, le Clobe de Londres public
l'appréciation suivante de Chrsan : Les rues sont étroites et sales, l'ur
est empesté par les è,ranations de outes soes s d'imiondices ; de plus, des
légumes po'urris et du poisson avarié, qui forment l'aliment des Chinois.
c'ntribuent aussi à vicier Pair. Les temples seuls sont de beaux édiP.ces
où Pon garde des dieux gigantesques. La reine dis ciel e.î le plus brillant
ohjet 'des.ommages: aéec s- bele robe de soie et ses riches hroderies, elle
aemblP sortir de la mer ; son pied droit repose sur la tète d'ftn énorme pois-
rarr ; elle 7i-rueanisvi in enfant sttr le bras enuhe."

NÉC ROLOGI E.
-. D(cédéje - 10-dît -courant, à S heures titi matin, an presbytère de St.

Arm ,.M: J.'n Esdras. Lamote, curé' du l ie. Il a aucombé après huit
jours de souffrances les plus criuelles, causées par uin rhumatisme iniflaiinia-
toire. Il n'était agé que de 27 ans et denti. Ce fut à pareil quantième,
le 10 cIe révricr de lanrrée dernière, qu'il fut nommé à la cure que sa nor
prètmuaturée vient:de. plonger dans le deuil le plus profond. .

UES, P'OLI'rIQLES ET ITT ÉR-A1RES.

UN E l A ISON de pierre à trois omges fai-oin P nitre des rues Sie.

.Marie et salabetrry, avec jai et dC¡wmlane, .., li<bourg Québec.

UN iE A UTRE M A ISON ei lais à deux uta'' fi-tnt l'lineuignxure
rues St. D.-Inis et Sherbrooke, Clteîai-l3 rm:, te jardin et dépendatnc-s.

Poiur ce.4 deu-, taisoins s'-àdlresîer ' , ' Fv:eu :.
- - r.

M. FRA\NCOlS OUF. .LIT, :evtT î1irg ode ilerer lob arrérrg
noir* 't'tîres de liin<s Ù la Cdéahî de eete vil.' plus mtuntnart aiu-

tori:-é à le faire. Il faJirs lé-orat i s'ilrù.»(r I*l J v ciie

A V I S .P Il B L I .

ISI DOl iCAUT , âgé .d'endiron ix-sep ans, est parti dle rceZ

ses par'.s. ) D 'ehnmbault, en 1née iS-I.1. Depuis cettî élioqeit ils mi 'en

ont eiic noulve'lle - Aidune persoîtîne qui poutrinait doninfer- des ret:sm'i-

nieiieils sur son co.tt, rendrait service et ndressant tu,! lettre à
- NICOLAS GAUTHIER,

Descalit:mbt.ailt, distr;t de QtuéLr.
Qiteler, 29 javier I1-14.
£-7 Les ppier) 1 ubilés dans h,:i Ba.-Canada. dans l'une et 'at:re, vou-

draieiit-ils publier lavertisement ci-tns pendant quelque temps ?

A VENDRE.
Att ilîrea dil .t/loners, e' ihu. NI.. l s libraires de la ville,le CA-

LENDRIER ECCLÈSIASTIQUE ET. CIVIL pour 'nnde Bisscitk

IS-4.
-

'à~ ~ D H9 17' L 2 I n- Uvl L -

LES SOUSSIGN u.S ififor:ierit -re s'ecituteuîen eut le'utrs amis ri le
dutblic ent géntérml qu'ils vic-nnentt îl'<î.vrir UN i: POLTI Qi t- D)E REL Ll EUR,
-lans la rue Si.. Thè.ü-t, tus-a is lis uing ii eries de IM. J. Sis n.nzr ct

Cw. et de Louis PEnnaui.rt. Les (vinCes de icuies spèces appartenant
a leur brattche eront exécutés avec eclerr C: 'dans les derîicrs goût5 aux

uix les plus réduits.
CH-A PELEA U Er L.\MlOT H E.

Montréal: 10 novembre 1I4:3.

T ENTE A CE iUREA\U,
MI T T i- A U M L

Du Très-Saint e. Iimactulé

C R, 1 i 1) E A A R I E,
ELablie dais l'é±lise enfhéiiro/e de 3[onréal. le 7f Sèrrirr Is1

?UAt'ntE\. EDITION EN CANADA,
A v E c L 'A R o ATt 0N D E A G R . D E M O N TR È A .-

rZTIT ADrG1DE Grc G nC i -1FHIE. DHIISTOIRI DU CANAD&.

'Ilivi l quelques No t-1on n rS CIfciler aux enfans l'-

f/de de la langue anglaia h 'uage îles écoles di diocèse. 1èrt. édition.

Prix : 15 sols.

UNE FEUntLLE contenant Ptonce des chlntions, des indulenees et ib,

nrivilié:es nattaîlis -à la CONFRrRIE DU SCAPULAIRE, suivie du
Billet iPAdmission.

RÊGLENi EENT DE LA CON.GRPRCATION DES.FILLES.
ETAIft.tC DANS Pi.UsIEtUts PAR', 1 SrS DE CE DlOChd-

nECUEIL DE ItTA NIES

A CUSAGE DES SŒURS DE CIIART .

DES CARTES DE Ti MPRANCS TOTALE ET PARTIELLE

CONDITIONS DE CE. JOURNAL.
LE-' M .A yr.r s se t iliint ilex fois la semuine. le Mardi et li Venireii

Le prix de l'al.otn'nen.i payabb. c'vtnce, est dle QUATi rr.IaSTIIs pour

nr--i , et cuSQ PrASTtES par t: oste. On ie reçîit pomt Ibnnement
oir mins e six îmois. Les ahoniniés -ui - veillent cesser île sousrrire au

Journal- oivent ev dnnîr avis iiiîsavtt l'expiration île!eu:r tionnetient
ONst ttiine n Bureau di Jiirn;l, rute St. Denis, à Montréal, et ches

.I\. F n nE 't LEnnoî,, libraires de <eue ville.
Prix ds annonces.-Six liîtnes et au-dessouts, Ire.insertion, ?3. M-.

Chaque insertiîn subi Tul11e,.
Dix lignies et n-dessuts, t re. inertion, 4- .
Chaque ins'rtion subséquiteite, 10d.
A i-dessus ie lix ignes, Ire. insertion par ligne, d.
Chaque in.ertiont suîbsquene, d

Pnoerrtri n .JANViEII VINET, PTnz.

Pcuu1.til t:rAl J. B. DlUPUY, -rasi.

.Iux' r.. Pn L. A. PLINCUET.


